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Les Neptunes, le VBN, les Défer-
lantes, les Féminines du FC
Nantes… Il y en a pour tous les

goûts, pour tous les sports. Et si
vous sortiez de votre confort, de vos
habitudes et de vos clichés de ma-
chos, messieurs les supporters, spor-
tifs de canapé ? A Nantes, il y a
l’embarras du choix pour passer un
bon moment à encourager et ap-
plaudir les jeunes femmes, tout aussi
méritantes que les musclés plein de
testostérone.
Bien sûr, avec la levée des jauges -
enfin ! - on peut de nouveau s’ag-
glutiner autour de nos rectangles
préférés, faire du bruit et profiter des
ambiances d’antan. D’autant que

c’est le moment qu’ont choisi nos
différents clubs phare pour briller. Le
“H” a un sacré coup à jouer, le FCN
sur un malentendu, peut viser le
Stade de France et une finale de
Coupe… Comme leurs homologues
Canaries, d’ailleurs… Le VBN et les
Neptunes tutoient elles aussi les
sommets encore cette saison.
Et en plus, c’est beau à voir jouer et
l’ambiance y est toujours très fami-
liale et bon enfant ! Essayez, vous
verrez. Variez les plaisirs et vous ne
serez pas déçus ! En ces temps de
Saint-Valentin, aimez encore plus le
sport et consommez-en sans modé-
ration.

L’ÉDITO         AMOUREUX DU SPORT, C’EST REPARTI !
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vous avez passé un an sur le
banc du FC nantes. de quoi
êtes-vous le plus fier ? du

maintien ou des résultats signés par
votre équipe cette saison ?
Ce qui est important, c’est qu’on se
soit maintenus. on a réussi cela avec
le staff – technique, médical –, les
joueurs, tout le groupe. Cela relevait
presque du miracle. on parle souvent
des problèmes du sportif, du terrain,
du classement… Ce n’est pas seule-
ment cela, une équipe. tout l’environ-
nement autour du club était
détestable. il y avait la défiance des

supporters, les banderoles, les me-
naces, les pressions… Ce maintien a
été une grosse récompense. on a tra-
vaillé très dur pour l’assurer. C’est une
fierté d’avoir maintenu le FC nantes
en ligue 1, oui.

votre plus grande réussite, en tant
qu’entraîneur du FC nantes, n’est-
elle pas d’avoir su créer une alchimie
avec ce groupe ?
C’est difficile de parler d’alchimie
quand on n’a rien gagné. Sur un ins-
tant très court, on a été capables de
faire ce qu’il fallait faire pour se main-

tenir. Je sais que tout est fragile, qu’il
n’y a rien d’acquis. Je n’ai aucune cer-
titude. J’espère juste que l’équipe va-
lidera son maintien assez rapidement.
on ne pourra parler d’alchimie que si
elle décroche quelque chose en fin
de saison.

mais vous avez quand même
apporté de la cohésion et de
la discipline à ce groupe…
il faut que les bonnes choses entre-
vues à l’entraînement, cette cohésion
et cette discipline se concrétisent en
termes de résultats. on ne sait pas où
le FCn sera à la fin de la saison. Je ne
sais pas jusqu’où on peut monter au
classement. on peut très bien dégrin-
goler et se retrouver à jouer la 17e
place. Je ferai un état des lieux en fin
d’exercice. pour le moment, je vois
de bonnes choses. C’est encoura-
geant. nous sommes toujours en
train de bâtir les fondations. Chaque
week-end, j’attends des réponses de
mes joueurs. Je veux voir si nous
sommes capables de franchir un pa-
lier pour évoluer au niveau au-dessus.

Sentez-vous que votre image a évo-
lué après des expériences mitigées à
guingamp, dijon et toulouse ?
C’est faux, ce que vous dites… C’est
faux ! Je ne suis absolument pas re-
vanchard. J’ai toujours dit que je suis
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LE 11 FÉVRIER 2021, IL SUCCÉDAIT À DOMENECH…

ANTOINE KOMBOUARÉ : 
« JE SAIS QUE TOUT EST FRAGILE,

QU’IL N’Y A RIEN D’ACQUIS »
ANTOINE KOMBOUARÉ AVAIT REPRIS UNE ÉQUIPE AU FOND DU TROU À SON ARRIVÉE DANS LA CITÉ DES DUCS DE
BRETAGNE. UN AN PLUS TARD, L’EMBELLIE EST INCONTESTABLE. L’ENTRAÎNEUR KANAK N’EST « PAS FAN DES

BILANS » MAIS POUR NOUS, IL S’EST PRÊTÉ À L’EXERCICE.

Sa première
année au FCn

en 5 dateS

11 Février 2021
Son arrivée à nanteS

Mariage neigeux, mariage heureux ! Fal-
lait-il y voir un signe ? Quelques centimè-
tres de poudreuse étaient tombés sur le
stade de la Beaujoire pendant la première
conférence de presse d’Antoine Kom-
bouaré. « Je connais le contexte. J’ai choisi
de venir pour des raisons affectives. J’ai
envie d’écrire une nouvelle page avec mon
club de cœur », avait déclaré le nouvel en-
traîneur des Jaunes et Verts. Il avait quitté
la région en 1990 et disait « (voir) des
images de (son) précédent séjour sur les
bords de l’Erdre défiler ». À son arrivée,
le club occupe la 18e place de Ligue 1
avec 19 points. Il a disputé 15 matches
sans obtenir une victoire. Le pari est hyper
risqué. Le Kanak sait que l’ambiance est
explosive. Aujourd’hui, personne ne peut
se plaindre du travail qu’il a accompli du-
rant ces douze mois.

25 avril 2021
la viCtoire à StraSbourg

lanCe une Série
Synonyme de barrage

« Nous étions 19es. L’équipe était au plus
mal. On gagne à Strasbourg en réalisant
l’un de nos plus mauvais matches. Je n’ai
jamais eu autant peur pour mon équipe.
Notre première période avait été catastro-
phique. Je me souviens qu’on n’avait pas
réussi à aligner trois passes. Nous étions

DOSSIER RÉALISÉ PAR MATTHIEU BELLÉE
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allé au-delà de tout ce que je pouvais
imaginer. J’ai réalisé deux belles sai-
sons à guingamp. on a été 11es et
12es. la dernière saison, je suis parti
après 10 matches. à dijon, nous nous
sommes maintenus. J’étais à tou-
louse entre octobre et décembre.
C’est vrai que ça n’a pas été un suc-
cès sur ces deux mois mais je n’ai pas
été sur le banc pendant 28 journées.
d’autres entraîneurs étaient là avant
moi au FCn. eux aussi ont travaillé
pour maintenir le club en l1. J’ai dé-
marré en 2003 à Strasbourg. Cela fait
presque 20 ans que je fais ce boulot.
Je n’ai jamais été revanchard. Je suis
un chanceux. parfois, ça marche. par-
fois, c’est un peu plus compliqué.

on vous sent toujours sur la réserve
quand on évoque les progrès de
l’équipe… un entraîneur n’est vérita-
blement heureux que lorsqu’il dé-
croche un bon classement final ?
il y a un sentiment grisant en fin de
saison quand les résultats sont là.
lorsque ça ne fonctionne pas, c’est
difficile à vivre. on peut évidemment
ressentir du plaisir après certains
matches. Je prends un exemple : le
rendez-vous contre lens. nous
sommes menés 2-0 à l’heure de jeu.
on parvient à renverser le score en fin
de match. on a fait vibrer et exploser
le stade. à ce moment-là, il y a eu

énormément de joie. mais c’est
éphémère. une fois rentré chez vous,
vous pensez déjà à ce qui va se pas-
ser après. est-ce que les joueurs vont
vite redescendre sur terre ? vont-ils
être capables d’enchaîner ? J’admets
que j’apprécie un peu plus ces mo-
ments aujourd’hui qu’au début de ma
carrière mais je le redis : c’est éphé-
mère. on a des contrats d’un an, de
deux ans… rien n’est jamais acquis
dans ce métier. il faut se battre pour
aller chercher des résultats. il faut tra-
vailler sans relâche. vous parlez de la
progression du groupe. il y a un
constat évident mais c’est à la fin de
la saison qu’on récompense les gens.
il reste 16 matches de championnat,
soit 48 points à aller chercher.

à mi-saison, vous aviez déclaré que
votre équipe était en surrégime. est-
ce toujours le cas ?
C’est ce que je ressentais à la fin des
matches aller. Je savais d’où ce
groupe venait. là, on se rend compte
qu’on a réussi à aligner une équipe
compétitive malgré l’absence des
africains (ndlr : partis à la Can).
nous avons tenu le choc sans nous
renforcer durant le mercato hivernal.
J’espère qu’on va continuer sur cette
dynamique. les points que nous
avons obtenus sont mérités. nous
sommes allés les chercher. C’est ex-

ceptionnel, ce qu’on est en train de
vivre. nous sommes de plus en plus
solides et consistants dans le jeu.
reste à gagner en efficacité pour
remporter plus de matches.

vous parlez de jeu. est-ce que votre
exigence a évolué depuis le 11 février
2021, date de votre intronisation ?
Sur les derniers matches contre lo-
rient et brest, on a senti que l’équipe
passait un cap. on est beaucoup plus
performants dans la récupération du
ballon. nous pouvons avoir la posses-
sion et imprimer notre tempo. main-
tenant, il faut se créer plus de
situations de but. Contre brest, on a
pu développer nos schémas de jeu
mais il y a un bémol : nous n’avons
pas été assez dangereux. demain,
nous parviendrons peut-être à être
plus tranchants, à finir nos actions.
dans le même temps, nous pren-
drons des vagues… Quand vous arri-
vez à résoudre un problème, il y en a
un autre qui se présente. pour l’ins-
tant, nous ne pouvons pas être
consistants sur toute la durée d’un
match. J’aimerais qu’on ait davan-
tage la possession de la balle et
qu’on se procure un peu plus d’occa-
sions de but, tout en restant solides.
il peut y avoir un écart entre ce que je
veux et ce qu’on propose sur le ter-
rain.

fébriles, nous avions peur du ballon, les
gars refusaient presque de jouer. On prend
un but juste avant la mi-temps. Je ne sais
pas ce qui s’est passé en deuxième pé-
riode… J’ai juste retenu que nous avons
gagné et que cela a lancé notre belle série.
» Les mots du Kanak sont forts. Ce Stras-
bourg-Nantes était une rencontre clé dans
la saison 2020-21 des Jaunes et Verts. Elle
a agi comme un détonateur. Les Canaris ont
repris confiance et obtenu quatre succès
consécutifs : Strasbourg (2-1), Brest (4-
1), Bordeaux (3-0) et Dijon (4-0). Ces ré-
sultats leur ont offer t une place de
barragiste totalement inespérée.

30 mai 2021
le maintien eSt aSSuré
au bout du SuSpenSe

C’est un Antoine Kombouaré très ému qui
s’exprime au micro de Canal+, au bord du
terrain, après le maintien du FC Nantes en
Ligue 1. Le barrage retour a été très épui-
sant pour les nerfs. Les Canaris semblaient
tétanisés par l’enjeu. « Je n’avais jamais
ressenti un tel truc dans ma carrière, as-
surait le Kanak à la fin de la rencontre.
C’était hyper intense mais je ne souhaite à
personne de vivre un truc aussi stressant.
Les garçons ont été énormes. Je les remer-
cie. Pour moi aussi, c’était un challenge. Ce
maintien est une libération. » Gros ouf  de
soulagement à l’issue d’une campagne
2020-21 très difficile et éprouvante avec



Fabio
(ConFérenCe de preSSe

4 Février 2022)

« pour moi, antoine Kombouaré a ap-
porté de la discipline. beaucoup
d’entre nous avaient besoin de ça.
on a beaucoup plus de cohésion au
sein du groupe. Ce sont plein de pe-
tits détails comme arriver à l’heure,
mettre de l’intensité aux entraine-
ments ou plus de discipline tac-
tique… de maintenir tout cela sur
une saison complète, c’est ça qui est
fort ! Ça me donne envie de conti-
nuer à jouer pour l’équipe. avec
Kombouaré, l'équipe est plus agres-
sive et plus solide tout en étant dan-
gereuse offensivement. il est très
sérieux, serein. Ça a beaucoup aidé
pour la confiance de l’équipe. il peut
être dur, mais juste ». 

pedro Chirivella
(Journal

nanteS Sport
Septembre 2021) :

« il a un gros caractère, une grosse
personnalité. nous avons un groupe

de joueurs talentueux. il manquait
sans doute quelqu’un pour nous

pousser plus durement. Kombouaré
a établi une liste de règles très

claires en dehors de l’aire de jeu.
C’est l’une des explications de notre

rétablissement, selon moi. Quand
vous avez des règles, un cadre, vous

agissez plus en équipe. »
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des crises, des altercations et d’insuppor-
tables défaites. Qui aurait pu prédire
qu’en 2021-22, le FCN serait qualifié pour
les quarts de finale de la Coupe de France
et en course pour une place européenne
après 22 journées de championnat ?

1er Septembre 2021
leS CadreS du FCn

Sont reStéS
On craignait un exode massif  lors du mer-
cato estival après une saison en enfer. Fi-
nalement, le FCN n’a perdu que son jeune
milieu de terrain Imran Louza (Watford).
Les prédécesseurs d’Antoine Kombouaré
avaient dû subir les mercatos « made by
Mogi Bayat ». Certains joueurs n’avaient
pas été supervisés. Dans le pire des cas,
ils n’étaient pas désirés par le staff. Le
Kanak a fait entendre sa voix. Après avoir
assuré leur maintien, les Jaunes et Verts
ont évité une mini-catastrophe puisque les
cadres ont fait le choix de rester au moins
une saison de plus. Mais l’exode annoncé
l’été dernier devrait bien avoir lieu. L’été
prochain… La valeur marchande de
joueurs comme Ludovic Blas (10 buts, 1
passe décisive) et Moses Simon (2 buts,
6 passes décisives), pour ne citer qu’eux,
est à son maximum. Le président Walde-
mar Kita ne devrait pas résister à une
offre à huit chiffres. Randal Kolo Muani
s’est déjà engagé avec Francfort, en Bun-
desliga, mais il a promis à ses coéquipiers
de « tout faire pour réussir une fin de sai-
son canon ».

28 Janvier 2022
l’aventure Continue
en Coupe de FranCe

En remportant (de belle manière) son 8e
de finale de Coupe de France face à Brest,
le FC Nantes a obtenu le droit de rêver. «
Les victoires donnent de l’énergie et de la
force, rappelait Antoine Kombouaré après
la rencontre. Je ressens beaucoup de
fier té après cette qualification. Nous
avons été très solides. Les joueurs ont fait
des effor ts, ils se sont sacrifiés les uns
pour les autres. On a pu se projeter assez
rapidement vers l’avant. » Ludovic Blas a
éclaboussé cette rencontre de toute sa
classe. Auteur de deux magnifiques buts
(en 25 minutes), le Martiniquais s’est lit-
téralement baladé dans la moitié de ter-
rain brestoise. Le FCN pourrait retrouver
le Stade de France 18 ans après sa der-
nière finale. C’était en Coupe de la Ligue,
face à Sochaux. Pour espérer retourner à
Saint-Denis, les Canaris devront éliminer
Bastia le 10 février. S’ils y parviennent,
leur demi-finale aura lieu début mars (le
2 ou le 3).

alban laFont
(ConFérenCe de preSSe

30 mai 2021) :

« SinCèrement, Je ne
penSe paS Qu’on aurait
déCroChé Ce maintien

SanS antoine Kom-
bouaré. il m’a apporté,
beauCoup Soutenu, a
Su me rentrer dedanS

Quand il Fallait. Je SuiS
QuelQu’un d’aSSez op-

timiSte. au vu du Jeu
Qu’on produiSait et
deS réSultatS, C’était

mal engagé ».

moses Simon (prime video - 6 février 2022) :

« le coach contribue grandement à l’amélioration de nos perfor-

mances. il essaye d’apporter de la discipline à cette équipe et de

tous nous encourager.  il croit énormément en nous. il ne cesse de

nous rabâcher qu’on peut faire quelque chose de bien. » 

ludovic blas (le parisien - 20 novembre 2021) :
« il a Changé notre attitude et notre mentalité, il a redonnéConFianCe à CertainS JoueurS. il a Su nouS ConvainCre Qu'onétait CapableS de Se Sauver et Qu'on eSt de bonS élémentS. il eStarrivé aveC deS intentionS diFFérenteS deS autreS et il a unegrande part danS notre maintien en ligue 1 »

L’AVIS
DES

JOUEURS
SUR LEUR

COACH





Ce sont les nou-
veaux Galac-
tiques du

football mondial. Des
noms qui font frisson-
ner n’importe quel
amateur de ballon
rond. Qui aurait pu
imaginer voir Lionel
Messi, l’un des (ou LE,
c’est selon) plus grands
joueurs de football de
l’histoire, disputer un
match de Ligue 1 face
au FC Nantes ? Le
Stade de la Beaujoire
sera bondé (35000 per-
sonnes) pour accueillir
le PSG, largement en
tête du championnat
avec 13 points
d’avance sur son dau-

phin marseillais (23ème journée). La
dernière victoire des Jaune et Vert à
domicile face au Paris-Saint-Germain
remonte à 2019. Un succès 3-2 grâce
à un doublé de Diego Carlos et un
but de Waris. La troisième victoire à
domicile seulement pour les Canaris
face au Paris-Saint-Germain au
21ème siècle. La première victoire 1-
0, date de la saison du titre (2000-
20001) sur un but de Monterrubio et
la deuxième grâce à Nicolas Savinaud
sur penalty lors de la saison 2004-
2005. Et si Quentin Merlin ouvrait son
compteur but et permettait au FCN
de l’emporter comme ses glorieux
ainés avant lui …

LES RAISONS
DE CROIRE

EN L’EXPLOIT

Le Paris-Saint-Germain affrontera
donc la Maison Blanche en 8ème de
finale de la Ligue des Champions, 4
jours avant son rendez-vous avec la
Maison Jaune. Une compétition qui a
souvent coûté des points aux pari-
siens en championnat. Le dernier ex-
ploit des Canaris face au PSG, au
mois de mars 2021, faisait suite à la
qualification des Rouge et Bleu face
au FC Barcelone en quart de finale de
la coupe aux grandes oreilles. Une
victoire 2-1 au Parc des Princes à la
surprise générale alors que les
hommes d’Antoine Kombouaré occu-
paient la 19ème place. Cette saison
encore, la seule défaite des parisiens
est intervenue chez le voisin Rennais
après une victoire à domicile face à
Manchester City en LDC. Signe d’une

fatigue physique ou d’une décom-
pression psychologique, les parisiens
ont aussi eu du mal face à Lyon (vic-
toire 2-1 dans les arrêts de jeu) et
Marseille (0-0). Lors de chacune de
ces rencontres, Mauricio Pochettino a
aligné ses 4 fantastiques (Messi, Ney-
mar, Mbappé, Di Maria). Neymar et
Sergio Ramos, actuellement blessés
ou en phase de reprise, sont très in-
certains face au Real Madrid. Ils pour-
raient retrouver une place de titulaire
à la Beaujoire, ce qui constituerait la
première visite du brésilien dans la
Cité des Ducs de Bretagne en 5 sai-
sons de Ligue 1… 

MATTHIEU BELLÉE
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CALENDRIER
DE LA LIGUE 1
UBER EATS

J01 - MONACO - FCN 1-1 
J02 - FCN - METZ 2-0 
J03 - RENNES - NANTES 1-0 
J04 - NANTES - LYON 0-1
J05 - NANTES - NICE 0-2
J06 - ANGERS - NANTES 1-4
J07 - NANTES - BREST 3-1
J08 - REIMS - NANTES 3-1
J09 - NANTES - TROYES 2-0
J10 - BORDEAUX - NANTES 1-1
J11 - NANTES - CLERMONT 2-1 
J12 - MONTPELLIER - NANTES 2-0
J13 - NANTES - STRASBOURG 2-2
J14 - PSG - NANTES 3-1
J15 - LILLE - NASNTES 1-1
J16 - NANTES - MARSEILLE 0-1
J17 - LORIENT - NANTES 0-1  
J18 - NANTES - LENS 3-2
J19 - ST-ETIENNE - NANTES 0-1 
J20 - NANTES - MONACO 0-0
J21 - NICE - NANTES 2-1
J22 - NANTES - LORIENT 4-2
J23 - STRASBOURG - NANTES 1-0
J24 - Nantes - Reims 13/02
J25 - Nantes - PSG 20/02
J26 - Metz - Nantes 27/02
J27 - Nantes - Montpellier 06/03
J28 - Troyes - Nantes 13/03
J29 - Nantes - Lille 20/03
J30 - Clermont - Nantes 03/04
J31 - Brest - Nantes 10/04 
J32 - Nantes - Angers 17/04
J33 - Marseille - Nantes  20/04
J34 - Nantes - Bordeaux  24/04

CLASSEMENT LIGUE 1  (23M.)

1- PSG 56 pts ; 2-OM 43 ; 3-Nice 42 ; 4-
Strasbourg 38 ; 5- Rennes 37 ; 6-Monaco
36 ; 7- Montpellier 34 ; 8- Lyon 34 ; 9- Lens
33 ; 10- Nantes 32 ; 11- Lille 32  ; 12- An-
gers 29 ; 13- Brest 28 ; 14- Reims 27 ; 15-
Clermont 24  ; 16- Troyes 21  ; 17- Lorient
20 ; 18- Metz 20 ; 19- Bordeaux 20  ; 20-
St-Etienne 18 pts.

LE PSG, AUX FRONTIÈRES
DU REAL

UN DÉPLACEMENT DE CE PSG ALL-STARS CRÉE TOUJOURS L'ÉVÉNEMENT. LE 19 FÉVRIER À 21H, LES MESSI,
NEYMAR, RAMOS, MBAPPÉ ET CONSORTS POURRAIENT FOULER LA PELOUSE DE LA BEAUJOIRE. LE CONDITION-

NEL RESTE DE MISE PUISQUE QUATRE JOURS AUPARAVANT, LES JOUEURS DE LA CAPITALE JOUERONT LEUR
SAISON FACE AU REAL MADRID EN 8E DE FINALE ALLER DE LA LIGUE DES CHAMPIONS, AU PARC. 
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UN FAUTEUIL
POUR QUATRE

« C’est un succès qui met en avant un collectif  qui
travaille bien. C’est très encourageant pour la
suite car il y a encore une grande marge de pro-
gression dans le contenu» (Presse Océan).  Mat-
thieu Ricoul ne cachait pas sa satisfaction après
la victoire des ses joueuses contre Brest, en
terres finistériennes. Ses joueuses en ont planté
4 au Stade Brestois pour le compte de la 13ème
journée de D2. De quoi rassurer des nantaises en
panne d’inspiration lors des 3 rencontres précé-
dentes (1 but face à Saint-Maur).

LA MEILLEURE BUTEUSE
S’EN VA, 2 ARRIVÉES DANS

LE SECTEUR OFFENSIF

Le départ d'Anaïs Ribeyra (meilleure buteuse du
club avec 10 réalisations en 10 matches) n’a donc
pas semblé perturbé ses coéquipières outre me-
sure. L’ex attaquante nantaise, au caractère ré-
puté bien trempé, s’est envolée pour Dijon après
une série de différends avec le staff  nantais. Son
13ème club en 11 ans ! Pour renforcer son sec-
teur offensif, le FC Nantes a fait appel à Thelma
Eninger (FC Fleury 91 - D1), milieu offensive de
20 ans et l’Américaine Ashley Cardozo (Utah State
University, USA), attaquante de 22 ans. La pre-

mière commence fort sous les couleurs Jaune et
Verte. Après un penalty inscrit face à Soyaux en
Coupe de France, la jeune francilienne a récidivé
en ouvrant le score face à Brest mettant les nan-
taises sur la voie du succès. « Thelma a fait des
débuts prometteurs. C’est une joueuse qui respire
le foot, son intégration dans nos principes de jeu
est donc facilitée » s’enthousiasmait Mathieu Ri-
coul chez nos confrères de Presse Océan.

REBONDISSEMENT EN
COUPE DE FRANCE : LA
CERISE SUR LE GÂTEAU

On croyait les nantaises sorties de la Coupe de
France après leur défaite aux penalties en 8ème
de finale de la Coupe de France face à Soyaux.
Suite à une réclamation portant sur une joueuse
adverse ayant déjà disputé la Coupe de France
avec un autre club, les nantaises ont acquis leur
qualification sur tapis vert. Les joueuses de Ma-
thieu Ricoul iront donc à Reims (D1) pour tenter
d’accéder au dernier carré de la coupe nationale.
Seule équipe du quatuor de tête de D2 encore en-
gagée, le FC Nantes ne devra pas laisser trop de
plumes dans la coupe pour espérer voler vers
l‘élite du football français.

MATTIEU BELLÉE

LES FÉMININES EN COURSE
SUR TOUS LES TABLEAUX !

La lut te  pour le t i t r e de Champ ion de  France  de  D2,  synonyme de  montée , sera
passionnante  jusqu’au bout.  Les nanta ises accompagnent  Le  Havre e t  Metz à  la
première  place  avec  28 po ints. Les l i l lo ises,  en embuscade ,  sont  à deux  longueur s
de leur s  concur r entes. 4  équipes à  qui  i l  r este  11 matc hes pour  se dépar tager.



Depuis janvier 2021, REALITES
est le premier maître d’ouvrage

en France à devenir « entreprise à
missions » cela signifie qu’il intè-

gre dans ses statuts sa raison
d’être : « être utiles partout, tout
le temps, au développement in-

telligent des territoires ». Déjà en-
gagé auprès des Neptunes de
Nantes en handball féminin (et
prochainement au volley), des
Ducs d’Angers en hockey-sur-

glace, du Red Star 93 en football,
et du boxeur Milan Prat, 

REALITES regroupe l’ensemble
de ses investissements sportifs

autour d’une entité :
REALITES SPORTS. « En créant
cette nouvelle entité, nous sou-

haitons porter les valeurs du
sport dans lesquels nous nous en-

gageons. » détaille Laurent
Godet, directeur général de la

nouvelle structure. La responsabi-
lité sociétale des entreprises est
d’accompagner les clubs et les

sportifs en leur donnant les
moyens de réussir. On ne peut

pas tout demander au politique».
Une volonté de s’engager dans le

sport et la culture qui font le lien
entre la population et

son territoire.

Le club de handball au féminin des
Neptunes de Nantes évolue au

plus haut niveau national et participe
régulièrement à la Coupe d’Europe.
«Permettre auxfemmes conquérantes
d’être des femmes épanouies ! »,

telle est la raison d’être du club des
Neptunes de Nantes.
En lien avec leur positionnement les
Neptunes renforcent leur implanta-
tion sur le territoire et renvoient à des
valeurs de combativité, de solidarité

et d’esprit d’équipe qui les animent
tant sur le terrain qu’en dehors.
Envie de soutenir les Neptunes de
Nantes ? 
Réservations sur Neptunes-nantes.fr
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LE GRAND PUBLIC EST DÉJÀ
FAMILIER DES NEPTUNES DE
NANTES ET DES EXPLOITS DE
SES HANDBALLEUSES, VAIN-
QUEURES NOTAMMENT DE LA

LIGUE EUROPÉENNE LA SAISON
DERNIÈRE. LE GROUPE REALITES

PRÉSIDÉ PAR YOANN CHOIN-
JOUBERT NE COMPTE PAS S’AR-
RÊTER LÀ. DANS LES PROCHAINS
JOURS, L’ENTREPRISE NANTAISE
VA LANCER UNE NOUVELLE EN-

TITÉ AU SEIN DU GROUPE : 
« REALITES SPORTS ».

Tout est parti d’un simple message de Milan
Prat adressé au PDG de REALITES, Yoann

Choin Joubert, via les réseaux sociaux. Le jeune
boxeur de Drancy y détaillait son ambition de
devenir champion du monde. De quoi «piquer»
l’intérêt de Yoann, enthousiasmé par la dé-
marche et le culot du jeune boxeur. Quelques
mois plus tard, REALITES organise son premier
combat à la cité des Congrès le 26 février pro-
chain, l’occasion pour le groupe de l’accompa-
gner dans son ascension vers le titre de
champion du monde. Déjà champion de France
des Super Walter, et après quatre ans en équipe
de France, il devra battre l’ukrainien Bohdan
Shtonda pour réaliser son rêve.
« Milan incarne parfaitement les valeurs de la

boxe que nous partageons chez REALITES. En-
gagement, travail et persévérance. Cela fait un
an que nous le suivons. C’est un boxeur très ta-
lentueux en plus d’être une belle personne ».
Un partenariat idoine entre un champion à la
recherche de soutien et une entreprise qui a
inscrit dans son ADN sa volonté indéfectible de
mettre en avant et d’accompagner les jeunes
sportifs. Une ascension qui ne fait que commen-
cer. 

UN AMPHITHÉÂTRE POUR
MAGNIFIER LE COMBAT

C’est un lieu inhabituel pour un combat de boxe:
en s’installant dans l’amphithéâtre de la Cité des

Congrès de Nantes, l’objectif  est de casser les
codes de ce sport populaire pour lui donner
toutes ses lettres de noblesse. 
Ce « ring d’un soir » se verra habillé des plus
belles lumières pour sortir la boxe de ses lieux
de pratiques habituels. 
Pour accompagner Milan Prat dans sa quête du
titre mondial, pas moins de quatre combats se-
ront au programme. Les boxeurs nantais Ro-
mane Geffray, Nathan Pineau-Laïb et Dylan
Bregeon seront notamment sur le plateau de
cette soirée d’exception.
Alors soyez prêts à donner de la voix ! RDV le
26 février !
Rréservations sur ascension-boxe.fr
(places limitées) 

PARTENAIRE

BOXE / MILAN PRAT : UNE
PÉPITE EN PLEINE ASCENSION

CRÉDITS
PHOTOS: L CREATION GRAPHISTE – HBC NANTES – M

ARK ROBINSON

SOUTENIR
LE TERRITOIRE

ET LES VALEURS
DU SPORT

REALITES : DE LA
PROMOTION IMMOBILIÈRE

À LA PROMOTION DES
SPORTIFS DE HAUT NIVEAU

LES NEPTUNES DE NANTES 





CHAMPIONNAT

Deuxième derrière un PSG une
fois de plus intouchable (28
points), le H (23 points) a par-

faitement exécuté sa première danse
de championnat de 2022 (lire par ail-
leurs). Ne pas faire de faux-pas pour
renouer avec la Ligue des champions,
le discours est inchangé depuis la
préparation estivale. Toujours sous la
menace d’Aix (21 points, un match en
moins) et de Chambériens (18 points)
qu’ils ont toutefois largement battus
à l’aller (38-29, match retour le 18 fé-

vrier), les Nantais consolident l’édi-
fice. Bien que le titre ne soit plus d’ac-
tualités depuis longtemps, renouer
avec cette position de dauphin et

pouvoir embrayer avec une nouvelle
campagne de Ligue des Champions
à la rentrée 2022 valideraient les ob-
jectifs.

COUPE D’EUROPE

Le rêve d’un nouveau Final Four
plane depuis le lancement des hosti-
lités. Avec trois finales perdues dans
leur histoires (dont une en Ligue des
Champions, en 2018) et un dernier
carré obtenu aux tripes la saison der-
nière, Rivera et les siens ont bien l’in-
tention de se hisser une fois de plus
dans le Top 4 du Vieux Continent les
28 et 29 mai prochain. L’European
League recèle toutefois de pièges et
il leur faudra disputer encore quatre
rencontre de poule pour aller cher-
cher le stade des huitièmes de finale
(matches A/R les 29 mars et 5 avril).
Troisième derrière GOG et Benfica, le
HBC Nantes a déjà grillé des jokers
en récoltant deux nuls face à ces
équipes. Une nouvelle étape large-
ment à  leur portée, mais le chemin
est encore long…

COUPE DE FRANCE

Vous reprendrez bien une Coupe !
Coupe de la Ligue en poche, cette
39e édition de la compétition pour-
rait-elle être celle d’un historique
doublé pour le club nantais ? Habi-
tuellement destinée à tous les clubs
masculins évoluant dans les cinq divi-
sions nationales, cette année propose
format restreint: seuls les clubs pro-
fessionnels peuvent y prendre part.
Les clubs de Proligue (2e division)
ayant débuté dès le premier tour,
ceux de Starligue entrent dans la
danse au troisième tour (9e à 14e et
promus), au quatrième tour (3e à 8e)
ou en quart de finale (cinquième tour,

pour le champion et son dauphin)1.
Le H y fera son entrée, au 4e tour, le
23 mars prochain. Les quarts de finale
sont programmés au 21 avril, les de-
mies au 14 mai et la finale à l’Accor
Hôtel Arena et 11 juin. Un lieu de
grand bonheur pour Balaguer et sa
troupe qui y avaient soulevé la coupe
en 2017.

LA CONFIRMATION
DE LA JEUNE GARDE

Minne, Briet, Monar ; respectivement
24, 22 et 20 ans. Le staff tricolore ne
s’y est pas trompé : les trois appelés
en bleu n’ont pas fait monter la
moyenne d’âge en équipe de France.
La brillante jeune garde violette est
allée gagner quelques jalons en
équipe de France A et n’a pas déçu.
Sans conteste l’un des meilleurs Fran-
çais sur cet Euro 2022, Aymeric Minne
a su, au fil des rencontres, peser de
plus en plus dans le jeu. Organisateur,
artilleur, défenseur , le demi-centre
capable de glisser avec talent sur la
base arrière est en passe de devenir
un incontournable, aussi, au sein de
la sélection nationale. Quant aux
deux minots y faisant leur apparition
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TOUJOURS EN COURSE SUR TROIS
TABLEAU ET AVEC, DÉJÀ, UN

TROPHÉE DANS LES MAINS, LE H
PEUT ESPÉRER UNE DEUXIÈME

PARTIE DE SAISON ENCORE PLUS
PROLIFIQUE.

CALENDRIER DE LA
LIQUI MOLY STARLIGUE

J01 - Cesson - HBCN 29-27
J02 - Dunkerque - HBCN 21-25
J03 - HBCN - Montpellier 34-28
J04 - Aix - HBCN 27-27
J05 - HBCN - Limoges 27-29
J06 - Toulouse - HBCN 29-33
J07 - HBCN - Nancy 37-28
J08 - Saran - HBCN 28-30
J09 - HBCN - Istres 36-31
J10 - Chartres - HBCN 27-33
J11 - HBCN - Créteil 30-25
J12 - Nîmes - HBCN 26-34
J13 - HBCN - Chambéry 38-29
J14 - HBCN - PSG 29-30
J15 - St-Raphaël - HBCN 27-36
J16 - HBCN - St-Raphaël 12/02
J17 - Chambéry - HBCN 18/02
J18 - Istres - HBCN 25/02
J19 - HBCN - Dunkerque 04/03
J20 - PSG - HBCN 11/03
J21 - HBCN - Chartres 25/03
J22 - Créteil - HBCN 01/04 
J23 - HBCN - Saran 08/04  
J24 - HBCN - Aix 29/04
J25 - Limoges - HBCN 06/05
J26 - HBCN - Cesson-Rennes 20/05
J27 - Montpellier - HBCN 27/05
J28 - HBCN - Nîmes 01/06 
J29 - Nancy - HBCN 04/06 
J30 - HBCN - Toulouse 08/06

CLASSEMENT 
1- PSG 28 ; 2- HBCN 23 ; 3- Pays d’Aix 21
; 4- Chambéry 18 ; 5- Toulouse 17 ; 6- St-
Raphaël 16 ; 7- Cesson 15; 8-Montpellier
15 ; 9- Nîmes 15 ; 10- Chartres 13 ; 11-
Créteil 11; 12 - Limoges 10 ; 13- Dun-
kerque 10 ; 14- Istres 8 ; 15- Saran 6 ;
16- Nancy 4.

Quelles (bonnes)
surprises pour le

retour aux affaires ?
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Avec un dernier match joué – et gagné,
avec un titre à la clé - en décembre,

difficile de faire dans la précision et les
mécanismes bien huilés lorsqu’il est ques-
tion de reprendre deux mois après ! Et
pourtant, février s’est lancé de la meil-
leure des façons pour le H.
Et pourtant, la préparation du déplace-
ment à Saint-Raphaël n’aura pas été idéal.
Un champion d’Europe – Person – Positif
au Covid, des genoux encore trop fragiles

pour Portela, Lazarov toujours
ennuyé par son mollet. Avec
une pléiade d’internationaux «
devant reprendre les automa-
tismes et des esprits qui ont
besoin d’un petit laps de
temps pour se réadapter, pré-
voyait Alberto Entrerrios. Mais
il fallait remettre la machine en
marche et l’essentiel est que
nous n’avons rien lâché.». Le
H balayant Saint-Raphaël 36-
27 pour une 11e victoire pour
sa première sortie de 2022, le
moteur n’a pas mis longtemps

à chauffer ! Toujours aussi pragmatique,
le taulier de la défense Pechmalbec défi-
nissait ce succès « pas obligatoirement
propre, mais c’est large. Sans faire de
folie c’était plutôt solide. »
Reste désormais à tenir cette cadence sur
les semaines à venir, leur destin européen
se jouant en parallèle. Avec plus de poé-
sie, le capitaine Rivera avouait que  « cette
volonté de rejouer ensemble, c’est comme
[s’ils s’étaient manqué]. » 

Faire durer
le plaisir de la
performance

EURO 2022 :
La Suède de

Person revit,
les Bleus
pleurent

officielle, toutes les promesses ont
été tenues. Porté par son naturel et
son abnégation, Thibaud Briet n’a
craint personne , au point qu’on au-
rait aimé le voir plus. Pour  Théo
Monar, pas simple d’exister quand le
poste de pivot se voit déjà occupé
par des prodiges comme Fabregas et
Tournat, et pourtant il n’a rien à se re-
procher. Solide. 

LES DEBUTS DE SHKURINSKIY

On espérait découvrir l’arrière russe
au début de l’hiver, puis à la reprise
de 2022. « Trop tôt » assurait le corps
médical, préférant laisser encore un
peu de répit à Aleksandr Shkurinskiy,
débarqué cet été de Biélorussie et du
Mechkov Brest après une opération
des ligaments croisés début avril 2021
. « On en oublierait presque que l’on
avait recruté un joueur de ce calibre
», glissait son entraineur Alberto En-
trerrios, ravi de le voir prendre part
aux entraînements mais devant en-
core patienter jusqu’à début mars
pour découvrir pleinement sa recrue
sous le maillot violet. Hasard du ca-
lendrier, le mois débutera avec la ré-
ception… des Russes de Tchekov (1er
mars, 20h45).

GAËLLE LOUIS

Dans une compéti t ion européenne confi r mant
êt r e  la plus r edoutable  de  la  scène handba l l ,
les  Tr ico lores ont  subi  maintes e t  ma intes r e-
mous. Pour terminer fr ust rés au pied d ’un po-
d ium dominé  par  une  épatante  génér a ti on
suédoise .

I l y a 20 ans, quasiment jour pour jour, une armada jauneet bleue marquait l’histoire en remportant chez elle une
quatrième couronne continentale. Une disette à laquelle
la génération Palicka a mis fin, au grand dam des Bleus
en demi-finale, récidivant avec flamme face aux Espagnols
doubles tenants du titre. Epique, sur un jet de sept mètres
au buzzer envoyant le Nantais Linus Persson et ses com-
patriotes au septième ciel d’un cinquième titre. Légère-
ment blessé en fin d’année 2021 et récent papa d’une
petite fille, le Nantais, en accord avec son coach suédois,
avait fait le choix de rester en terres ligériennes pour se
consacrer à sa récupération. Deux matches, dont cette fi-
nale lui permettant de soulever un nouveau trophée,
quelques semaines seulement après celui de Coupe de la
Ligue avec son club. Et il espère bien ne pas s’arrêter là
!  « Pour le Final 4 de l’EHF European League par exemple,
je sens que l’on peut faire de belles choses. Vous n’avez
pas encore vu le vrai Linus. Malheureusement j’ai eu
quelques blessures et cela a terni mon début de saison.
J’espère montrer plus en deuxième partie de saison et
aider au maximum l’équipe ». 



Vous gardez le cap contre vents
et marée, vous relevant après
chaque échec. D’autant que

vous n’avez pas été épargnées…
C’est vrai que depuis août, on
s’adapte… souvent (rire) ! On a à peu
près tout connu, de façon plus ou
moins grave bien sûr. On a même
dernièrement eu droit à la moitié de
l’effectif touché par une intoxication
alimentaire au retour de Pologne. Du
coup c’est vrai que l’on a souffert à
Chambray pour se mettre en route et
tenir (défaite 32-31).

Mais derrière, vos hôtes roumaines
de Baia Mare en ont payé les frais (34-
29) !
C’était une obligation, pour nous,
que de rebondir immédiatement
pour entretenir la dynamique. On ne
peut pas se cacher derrière les ex-
cuses : Chambray avait trois cas Covid
dans ses joueuses majeures, on se
rate complètement en défense. Et
c’est pour moi clairement en perfor-
mant dans ce secteur que l’on passe
la bonne vitesse face à Baia Mare. Il y
avait du positif et du négatif dans les
deux matches. Mais surtout, à chaque
fois, du caractère. Embarquées dans
la galère, on reste toutes dans le
même bateau. C’est notre force. 

Une histoire de confiance, aussi ? 
Bien sûr ! Réussir notre parcours eu-
ropéen en fait partie, se prouver que
l’on vaut mieux que notre classement
au moment de la reprise après la
trêve hivernale aussi. Alors avec Brest
ou Bietigheim (défaites 31-32 et 25-
27) , sans faire injure à Baia Mare, on
est dans d’autres sphères ! Si on ne
reste pas ultra-compactes en défense
et qu’on laisse filer des opportunités
ou des ballons faciles, cela peut faire
mal… Ce que je retiens, c’est que l’on
a été capables de faire la course en
tête, de frôler l’exploit. On se doit de
reproduire ce genre de match… mais
cette fois avec la victoire au bout. 

Cet ADN collectif fort, on le retrouve
aussi dans votre défense, de plus en
plus dense et s’adaptant avec plus
d’aisance.

C’est vrai que l’on a travaillé
de nouvelles options. Par la
force des choses avec les dif-
férentes absences et aussi
pour trouver plus d’options,
avoir plus de réponses à don-
ner aux changements d’at-
taque de l’adversaire. Cela
permet de tenir aussi bon
dans les moments plus ten-
dus. Et offrir, aussi, des solu-
tions à nos attaquantes,
comme nos ailières Naemi
(Ardouin) et Nathalie (Hag-

man) qui se montrent très perfor-
mantes en ce moment.

De toutes jeunes joueuses, des inter-
nationales avec énormément d’expé-
rience : votre mission de capitaine,
outre être le relai de votre coach, est
de générer cette cohésion ? Être le
trait d’union entre les générations ?
C’est finalement quelque chose qui
s’est fait de façon très naturelle dans
la mise en place. Il a toujours été im-
portant pour moi et pour toutes les
autres pros d’intégrer les jeunes
joueuses du centre de formation qui
nous accompagnent, qui intègrent les
entrainements quotidiennement.
Naemi comme Clara (Vaxès, lire par
ailleurs) en sont les meilleurs exem-
ples. Il est hors de question de leur
faire ressentir la moindre différence.
On a besoin d’elles et tout le monde
est dans le même bateau !

Quel regard portez-vous sur
l’évolution de votre équipe ?
De la fierté. Je suis chaque jour de
plus en plus fière de cette équipe, du
travail réalisé par le staff… On a telle-
ment avancé depuis août, on a eu
tant d’obstacles à surpasser au-delà
de sept nouvelles joueuses à intégrer,
des multiples réajustements après les
blessures. Il n’y a jamais eu, malgré
tous ces remous, aucun petit groupe,
une véritable cohésion. Je suis per-
suadée que c’est ce qui nous a fait
tant progresser. Cela me rend heu-
reuse, c’est cela qui me fait tant aimer
le handball.
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LA CAPITAINE NANTAISE A
GARDÉ LE CAP MALGRÉ LES

VAGUES ET SE RETOURNE AVEC
FIERTÉ SUR LE PARCOURS DE

SON ÉQUIPAGE.  

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

« ON A EU TANT D’OBSTA-
CLES À SURPASSER AU-

DELÀ DE SEPT NOUVELLES
JOUEUSES À INTÉGRER,

DES MULTIPLES RÉAJUSTE-
MENTS APRÈS LES BLES-
SURES. IL N’Y A JAMAIS
EU, MALGRÉ TOUS CES
REMOUS, AUCUN PETIT

GROUPE, UNE VÉRITABLE
COHÉSION. »

Gordana Mitrovic
« Chaque jour plus fière

de cette équipe » 



Vivre sur des mon-
tagnes russes est de-

venu le quotidien des
Nantaises. Par chance,
elles possèdent une grosse
capacité d’adaptation. C’est
même leur atout numéro
un. Si des grains de sable
se sont glissés dans l’en-
grenage, cela ne les a pas
empêchées de signer de
superbes performances.
Toujours en dehors des places euro-
péennes (Top 5 en championnat), les
Neptunes ont frappé fort début février
en allant s’imposer à Bourg-de-Péage,
2e ex aequo avec Paris. Pour se rappro-
cher du carré de tête, Oriane Ondono et
ses camarades n’ont pas d’autre choix
que d’enchaîner. Besançon est un adver-
saire direct. Les deux déplacements à
Dijon et Plan-de-Cuques devront être
bien négociés eux aussi. 
Sur le front européen, une courte défaite
(26-28) en Roumanie, sur le parquet de
Baia Mare, a rajouté un peu de pression.
« Toutes nos petites erreurs, on les a

payées cash, analysait le coach nantais,
Guillaume Saurina. Dans ce genre de
match, c’est rédhibitoire. On va devoir
aller chercher les points. Chez nous, la
victoire sera impérative. » 
Un déplacement en Allemagne, à Bieti-
gheim, et la réception des Polonaises de
Lubin figurent au programme des Nep-
tunes d’ici la fin du mois de février. Elles
ont encore leur destin entre leurs mains.
Paramètre non négligeable : le confort
(relatif, certes) d’un point average par-
ticulier favorable. Nantes avait en effet
battu le CS Minaur BM de 5 buts à l’aller
(34-29).
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Malgré une reprise
très retardée suite

à de nombreux reports
Covid, les protégées de
Loreta Ivanauska conti-
nuent de s’accrocher au
carré de tête de leur
poule de Nationale 1. Re-
trouvant les terrains le
22 janvier dernier seule-
ment, Frachon et sa
troupe ont dû faire face à
plusieurs absences liées au virus mais également aux sollicita-
tions dans l’effectif  jonglant entre Ligue Butagaz Energie et
EHF European League. 
Avec quatre rendez-vous face à  des équipes à leur portée
(dont un chez la lanterne rouge Cergy), les Mini-Neptunes
pourraient se remettre en pleine lumière après avoir encaissé
les intempéries.
Bonne nouvelle pour le centre de formation nantais et l’équipe
1 : la talentueuse demi-centre Clara Vaxes (19 ans), actuelle-
ment dans sa deuxième année (après une première saison
blanche suite à une rupture des ligaments croisés), a prolongé
pour deux années supplémentaires. Une vision d’avenir – ra-
dieux – pour la jeune joueuse, déjà sollicitée par Guillaume Sau-
rina avec le groupe professionnel et confirmant ces derniers
mois tous les espoirs placés en elle.

LI GUE BUTAGAZ ENERGIE

J01 - Plan de Cuques - Neptunes 24-26
J02 - Neptunes - Celles-sur-Belle 41-29
J03 - Paris - Neptunes 21-20
J04 - Neptunes -Bourg Péage 24-27
J05 - Neptunes - Nice 22-21
J06 - Besançon - Neptunes 34-30
J07 - Neptunes - Metz 23-34
J08 - Mérignac - Neptunes 30-31
J09 - Neptunes - Fleury 33-26
J10 - Toulon - Neptunes 24-27
J11 - Neptunes -Dijon 28-25
J12 - Chambray - Neptunes 32-31
J13 - Neptunes - Brest 31-32
J14 - Bourg Péage - Neptunes 30-34
J15 - Neptunes  - Besançon 09/02
J16 - Dijon - Neptunes 16/02
J17 - Neptunes  - Plan de C. 26/02
J18 - Celles/Belle - Neptunes 12/03
J19 - Neptunes - Paris 20/03
J20 - Nice - Neptunes n.c.
J21 - Neptunes  - Mérignac n.c.
J22 - Brest - Neptunes 16/04 
J23 - Fleury - Neptunes 30/04  
J24 - Neptunes - Chambray n.c.

CLASSEMENT (14 MATCHES) 
1- Metz 39 (13) ; 2- Paris92 35 ; 3- Bourg
de Péage 35 ; 4- Brest 33 (13) ; 5- Besançon
30 ; 6- Nantes 30 ; 7- Chambray 27 (13) ; 8-
Dijon 27 ; 9- Nice 25 (13) ; 10- Mérignac 24
(13) ; 11- Plan de Cuques 20 ; 12- Toulon 18
(12) ; 13- Celles 17 (13) ; 14- Fleury 16pts

actu / aucun
relâchement

autorisé
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Cela aurait été un
beau et long roman,
bien que le chapitre

final n’ait pu être à la hau-
teur de l’histoire écrite de-
puis presque quinze
années. Jean-Baptiste Le-
crosnier n’ira pas au bout
de cet exercice 2021-2022,
remplacé en ce début fé-
vrier par Jean-Marc Dupraz.
« Chacun a sa part de res-
ponsabilité quant à la situa-
tion actuelle du club :  J.-B.,
moi et les joueurs , avoue le
président Thierry Brochard.

Ma responsabilité est d’avoir tempo-
risé sa sortie. Je suis garant du club et
de ses objectifs. C’est pour ça que j’ai
fait le choix d’aller chercher un coach
expérimenté. Et je suis très en colère
contre les joueurs. Quand tu soutiens
ton coach, tu le fais sortir par la
grande porte. »

« NANTES A CE QU’IL
FAUT POUR MONTER ET
DEMEURER EN PRO A »

Champion d’Europe avec Limoges en
1993 en tant que joueur, c’est de
nouveau sous le maillot du CSP, en
qualité d’entraîneur qu’il remporte un
nouveau titre : champion de  France
en 2014. « C’est son parcours, notam-
ment d’entraîneur expérimenté en
Pro A et en Pro B (quatre saisons à
Lille jusqu’en juin 2021), qui nous ont
amenés à le préférer à d’autres can-

didats. Sa philosophie colle aux am-
bitions du club. »  
Réputé en effet pour son basket cali-
bré à la défense de fer, Dupraz – sans
club depuis la rentrée – a vu en
Nantes le point de chute idéal après
ses quatre années lilloises. « Nantes
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Depuis sa prise de fonctions sur le poste
d’entraîneur principal de l’équipe pro en

fin de saison 2016-2017, Jean-Baptiste Le-
crosnier a enregistré le meilleur bilan des
onze coaches connus depuis la montée en
Pro B en 1995 : 
- 67 victoires en 136 matches
(soit 49,27% de réussite)
- 1 finale des play-offs perdue à la belle en
2017 face à  Boulazac
- 1 titre, le seul de l’histoire professionnelle
de l’Hermine, avec Leaders Cup en 2020

LE BILAN DE “JB”

CALENDRIER
DE LA PRO B

J01 - NBH - Denain 91-60
J02 - Saint-Vallier - NBH 62-69
J03 - NBH - Châlon s/ Saône 86-100
J04 - Evreux - NBH 118-107
J05 - NBH - Rouen 91-63
J06 - Gries-Souffel - NBH 73-87
J07 - NBH - Tours 84-92
J08 - Blois - NBH 56-68
J09 - NBH - Nancy 77-81
J10 - NBH - Antibes 82-84
J11 - Quimper - NBH 79-98
J12 - NBH - Boulazac 84-92
J13 - Aix-Maurienne - NBH 76-72
J14 - St-Chamond - NBH 81-74
J17 - NBH - Lille 66-90
J18 - Antibes - NBH 86-63
J19 - Boulazac - NBH 19/02
J21- Nancy - NBH                        05/03 
J22- NBH - Quimper               08/03
J23 -  NBH - Vichy-Clermont 11/03 
J24 - Denain - NBH 18/03
J15 - NBH - St-Quentin 22/03 
J25 - Lille - NBH 25/03
J16 - Vichy-Clermont - NBH 29/03
J26 - NBH - Blois 01/04
J27 - St-Quentin - NBH 05/04
J28 -  NBH - St-Chamond 08/04
J29 -  Rouen - NBH 15/04
J30 - NBH - Gries-Souffel. 24/04
J31 - Tours - NBH 29/04
J32 - NBH - Aix-Maurienne 03/05
J33 - Châlons s/ Saône - NBH 07/05
J34 - NBH - Saint-Vallier 13/05

CLASSEMENT
1- St-Chamond 14 v./4 d. ; 2- Chalon-sur-
Saône 13/4 ; 3- Nancy 12/5 ; 4- Antibes
10/7 ; 5- Vichy-Clermont 8/6 ; 6- Blois 9/7
; 7- St-Vallier 10/8 ; 8- Tours 8/8 ; 9- Aix-
Maurienne 9-9 ; 10- Evreux 8/9 ; 11- St-
Quentin 8/9 ; 12- Boulazac 8/10 ; 13- Lille
8/10 ; 14- Quimper 7/11 ; 15- NBH 6/10 ;
16- Gries-Souffel. 6/11 ; 17- Denain 5/10 ;
18- Rouen 3/14.

16 NANTES BASKET HERMINE

PRENANT SES FONCTIONS AU 1ER FÉVRIER EN REMPLACEMENT
DE JEAN-BAPTISTE LECROSNIER, LIMOGÉ, JEAN-MARC DUPRAZ

S’ENGAGE JUSQU’À LA FIN DE SAISON ET  POUR LES DEUX À
VENIR. AVEC POUR CHALLENGE DE SE HISSER DANS LE TOP 8
SYNONYME DE PLAYOFFS, , IL SERA COMME SON PRÉDÉCES-

SEUR ASSISTÉ DE JULIEN ZAO , ARRIVÉ CET ÉTÉ.

Jean-Marc Dupraz
« Il va falloir un temps

d’adaptation »



fait partie des trois ou quatre clubs en
Pro B qui ont les moyens, les struc-
tures, les ambitions et la salle pour
monter et demeurer en Pro A. C’est
avant tout ce qui a motivé mon choix,
confie-t-il.. Je ne serai pas allé dans
des clubs avec moins de moyens,
c’est aussi pour cela que je suis parti
de Lille. »
Et face à l’ampleur du challenge, bien
qu’il concède « qu’il faudra un certain
temps d’adaptation » , Jean-Marc Du-

praz ne peut valider un statu quo. « Il
y aura du changement, les joueurs
vont devoir s’adapter et être à 120 %.
Je suis un entraîneur qui prône la dé-
fense et qui, en attaque, impose un
cadre … avec certaines libertés. Les
systèmes et principes mis en place
précédemment sont différents des
miens. »
Le discours… et les intentions sont
clairs : il sera question de reposer cer-
taines bases à l’image du nouveau

coach et à son mode de fonctionne-
ment. Intégrer, aussi, très vraisembla-
blement, un nouveau joueur
(impérativement JFL, NDLR) dans la
peinture afin de redonner des cou-
leurs à ce secteur intérieur très en
deçà du rendement espéré. « Une
fois densifié et au complet, ce groupe
aura les moyens de faire de belles
choses. Les joueurs ont une valeur
qu’ils doivent cependant démontrer
sur le terrain. » 

Afin de ranimer le feu sacré, le Nantes
Basket Hermine doit commencer par re-

prendre confiance sur son parquet et ne
plus laisser s’éteindre la flamme collective.
Une mission commando qui commence
maintenant. 
Son éviction n’était alors pas encore offi-
cielle, mais Jean-Baptiste Lecrosnier savait
que la rencontre face à  Lille le 28 janvier
dernier allait être sa der … Remercié offi-
ciellement du Nantes Basket Hermine au
lendemain de ce – lourd - 9e revers de la
saison (66-90) en 15 journées de Pro B et
une 15e place, celui qui aura porté les cou-
leurs nantaises en qualité de responsable
du centre de formation, assistant puis coach
principal a ainsi laissé les rênes à Jean-Marc
Dupraz.
Et si le club de la cité des ducs  s’inscrit déjà

dans la durée avec ce dernier, la priorité
reste bien évidemment de redresser la barre
de cette équipe seulement 15e au 1er fé-
vrier et flir tant donc avec la zone rouge…
Un bilan à l’entrée de ce mois déterminant
loin des objectifs initiaux et l’évocation d’un
carré de tête de cette pro B, amenant le
nouveau technicien du NBH à devoir juguler
en urgence cette réelle crise.

« JE NE SUIS PAS POMPIER,
JE SUIS COACH »

Une spirale négative (6 défaites sur les 7
dernières journées, une incapacité à lâcher
les chevaux à domicile (5 défaites de rang
depuis le 19 novembre), plusieurs joueurs
sur le flanc (Thomas, Chathuant, Sylla) : Du-
praz a du pain sur la planche s’il ne veut pas

voir son nouveau club s’enfoncer dans les
eaux sombres du bas de classement. Pour
cela, il leur faudra négocier un calendrier loin
d’être simple, adversaires directs – Evreux
(13e) , Boulazac (12e) – et tête de classe
(Antibes, 5e) se présentant devant eux. Mais
les Nantais possèdent-ils réellement le luxe,
aujourd’hui, de se préoccuper de l’historique
de leurs adversaires, tant le besoin de
points se fait sentir ?
Pour grimper au classement et, au passage,
effacer les très mauvais souvenirs à la Tro-
cardière des venues des deux clans su-
distes, l’heure sera à la mise en place du
renouveau nantais. « Je ne suis pas pompier,
je suis coach », glissait dans un sourire Jean-
Marc Dupraz lors de sa première conférence
de presse. Cela tombe bien, il ya une flamme
à rallumer…

La directrice du NBH Audrey Sauret a été
sanctionnée et est « dispensée d’activité
jusqu’à nouvel ordre , explique Thierry Bro-
chard, son président. Je n’évoquerai pas les
faits qui nous ont fait prendre cette décision
mais on va vite faire le point avec elle . »  Li-
cenciement proche ou seulement en fin de
saison, seuls les jours à venir le diront.
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A. SAURET SUR LA TOUCHE

actu / rallumer
la flamme



La trêve hivernale a été plus
longue que d’habitude. Les re-
ports se sont enchaînés. Mais

Adam Bartos et les Boys du Nantes
Rezé Métropole Volley ne sortent pas
de cette phase affaiblis et ramollis. Ils
ont profité de ces semaines sans
match pour reposer les esprits et re-
quinquer les corps.
« C’est toujours bien de se poser un
peu et de sortir la tête de la compéti-
tion, de ses échéances et de ses exi-
gences, lance le Tchèque avec le
sourire. Le calendrier a été moins
chargé que prévu. Du coup, on a re-
fait du travail spécifique. On a poussé
un peu de fonte. Cela nous a offert de
vrais temps de récupération. Mais
que les choses soient claires : nous
n’avons pas oublié les difficultés que

nous avons connues fin 2021. Elles
étaient bien réelles. Aujourd’hui, nous
avons des points à rattraper au clas-
sement. »

UNE COURSE AUX
PLAYOFFS TRÈS SERRÉE

Lorsqu’il s’agit d’évoquer la situation
de l’équipe, le réceptionneur-atta-
quant de 29 ans ne cherche pas d’ex-
cuses. Huitième du championnat (à
égalité avec Paris et Tourcoing), le
Nantes Rezé Métropole Volley est en-
core dans les clous pour une qualifi-
cation en playoffs. La course est
trépidante et indécise. Ce bilan de 8
victoires pour 10 défaites ne compro-
met pas les chances ligériennes.
« Notre jeu a mis du temps à se met-

tre en place mais nous sommes des
professionnels et nous avons réfléchi
à tout cela, assure Adam. Nous
connaissons nos besoins, nous savons
quels sont les points que nous de-
vons travailler et améliorer. Notre
chance, c’est que nous avons des
joueurs qui possèdent de l’expé-
rience. Quand il faut s’adapter et
trouver des solutions, le groupe peut
se tourner vers eux. Ils s’emploient à
emmener les plus jeunes dans la
bonne direction. »
Ce discours très sage ne surprend
pas : le garçon est connu pour son
calme et sa discrétion. Sur le terrain,
c’est autre chose. Bartos est l’un des
piliers du système mis en place par
Hubert Henno depuis son arrivée en
Loire-Atlantique l’été dernier. Le
coach nanto-rezéen et son capitaine,
Yannick Bazin, l’avaient annoncé : le
Tchèque longiligne serait le facteur X
du NRMV 2021-22. Adam se sent-il in-
vesti d’une mission particulière ? «
Parfois, sur le terrain, on ressent la né-
cessité de prendre le leadership,
d’être un moteur pour le reste de
l’équipe. Mais très honnêtement, je
ne réfléchis pas à cela en dehors des
matches. C’est quelque chose qui se
fait naturellement dans le jeu. Pour
moi ou pour un autre. Pour Yannick,
les choses sont très claires. Il a une
mission de capitaine à assurer. La re-
lation qu’il entretient avec nous est
capitale. Celle qu’il entretient avec
‘‘Hubi’’ (NDLR : le surnom de l’entraî-
neur) est tout aussi prépondérante.
C’est important sur le terrain comme
au vestiaire. Après, nous avons tous
un rôle à jouer. Je peux vous dire qu’il
y a un sacré melting pot chez nous ! »
Côté terrain, justement, les pièces du
puzzle semblent s’imbriquer de
mieux en mieux. Le groupe a obtenu
un très beau succès à Sète (3-1), qui
était invaincu à domicile cette saison.
Il a confirmé derrière en s’imposant
contre Toulouse (3-2), dans un match
sous haute tension à Dugast. La
feuille de route des Nanto-Rezéens
est simple : empiler les points pour
assurer une présence en playoffs.
« On n’a plus le droit de traîner, re-
prend Bartos. Après les rencontres
face à Nice et Poitiers, on y verra plus
clair. Les playoffs, c’est notre moteur
à tous. C’est vrai pour les joueurs,
c’est vrai pour le club, c’est vrai pour
les partenaires. On sait qu’on a les
qualités pour y participer. Je pense
qu’il ne sert à rien de regarder le clas-

sement de nos adversaires. Dans
cette Ligue A masculine, ça ne veut
pas forcément dire grand-chose. »
Adam a du mal à sortir un match de
référence sur les 18 journées dispu-
tées. Mais il a une certitude : il se sent
« plus fort mentalement » et cela
constitue « un atout extraordinaire ».
« Je ne peux pas vous dire que sur tel
match, tout est bon à prendre. Dans
les défaites comme dans les victoires,
il y a des choses à garder précieuse-
ment et d’autres à effacer absolu-
ment. La régularité sera la clé pour
réussir la deuxième partie de saison.
Ce ne sont pas les perfs de tel ou tel
joueur qui feront la différence. Je rap-
pelle que l’année dernière, nous
avions gagné des matches sans le
meilleur joueur de la Ligue, Peter Mi-
chalovic. »

« DÉJÀ COMBLÉ PAR TOUT
CE QUE J’AI CONNU »

Vous l’aurez compris, Adam est d’une
nature humble. Il évite de parler de
ses prestations, préférant s’effacer
derrière le collectif. Il n’en reste pas
moins que dans ce début d’année
2022, le Tchèque a été étincelant. «
En ce moment, je me sens vraiment
bien physiquement, confie-t-il. On
s’est entraînés dur avant une période
où on ne pourra pas beaucoup souf-
fler. Je veux garder un peu de fraî-
cheur mentale, donc je ne me
projette pas trop sur la suite. Je pren-
drai les matches un par un, même si
bien évidemment, on calcule un peu.
Les playoffs, c’est une autre compéti-
tion, on le sait. Il faut arriver gonflé à
bloc mais avec suffisamment de res-
sources. Je me souviens de ceux dis-
putés avec Nice. Nous nous étions
qualifiés difficilement et nous avions
fini par battre le 2e… »
L’histoire d’amour d’Adam Bartos
avec la France se poursuit. Elle n’a
pas débuté à son arrivée sur les bords
de la Loire à l’été 2020. Alors qu’il
était encore étudiant à l’université, en
République tchèque, il s’était vu offrir
un contrat professionnel à Tours. Ce
début de carrière à l’étranger, « avec
la possibilité de jouer la Coupe d’Eu-
rope et de gagner un titre, c’était
comme un rêve ».
Après une saison terrible en Pologne
(blessé, il n’avait pas pu jouer), Adam
était revenu dans l’Hexagone. Il a
évolué sur la Côte d’Azur. Il a disputé
une nouvelle campagne avec les Tou-
rangeaux, coachés par un certain Hu-
bert Henno. Les deux hommes se
sont finalement retrouvés au NRMV. «
Quand je me retourne sur mon par-
cours, je suis heureux, commente Bar-
tos. Je suis déjà comblé par tout ce
que j’ai connu. Le volley, c’est tout ce
que j’aime. Ajoutez à cela le bonheur
d’avoir pu partager de bons mo-
ments avec mon petit frère, égale-
ment international, sous le maillot de
la sélection. Je ne sais pas quel sera
mon avenir mais je n’imaginais pas
avoir la chance de vivre tout cela. »
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LE CALME ET LA DISCRÉTION DU TCHÈQUE SONT TROMPEURS : SUR LE
TERRAIN, C’EST UN VRAI COMPÉTITEUR. LE RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT

DU NRMV EST DÉTERMINÉ À SE QUALIFIER POUR LES PLAYOFFS.

Adam Bartos,
le feu sous

la glace
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CHAMPIONNAT DE FRANCE

LIGUE A MASCULINE

J01 -  NRMV - SÈTE 3-2
J02 -  PAR IS -  NRMV 3-2
J03 -  POIT IERS -  NRMV 1-3
J04 -  NRMV - CANNES 1-3
J05 -  NRMV - TOURCOING 3-1
J06 -  NARBONNE - NRMV 3-1
J07 -  NRMV - NICE 1-3
J08 -  TOULOUSE -  NRMV 1-3
J09 -  NRMV - CHAUMONT 2-3
J10 -  NRMV - MONTPELLIER 0-3
J11 -  TOURS -  NRMV 3-0
J12 -  NRMV - CAMBRAI 3-1
J13 -  PLESSIS -  NRMV 3-0
J14 -  NRMV - PAR IS 3-2
J16 -  NRMV - NARBONNE 0-3
J17 -  CANNES - NRMV 3-2
J18 - NRMV - Poitiers 14/02
J15 - Sète - NRMV            match en retard
J19 - Chaumont - NRMV retard 22/02
J20 -  NRMV - TOULOUSE 3-2
J21 - Nice - NRMV 11/02
J22 - NRMV - Tours 17/02 
J23 - Montpellier - NRMV 26/02
J24 - NRMV - Plessis 05/03
J25 - Tourcoing - NRMV 12/03
J26 - Cambrai - NRMV 19/03

19

Match de gala, job dating…
le NRMV investit la Troc’

CLASSEMENT (20 JOURNÉES) 
1- Tours  46 (17m) ; 2- Montpellier 41 (18)
;  3- Narbonne 40 (20) ; 4-  Sète 38 (18);
5- Chaumont 37 (19) ; 6- Nice 28 (19) ;
7- Paris 24 (18) ; 8- NRMV 24 (18) ; 9- Tour-
coing 23 (18) ; 10- Robinson 22 (19) ;
11- Toulouse 20 (20) ; 12- Cambrai 17 (18)
; 13- Cannes 12 (19) ; 14- Poitevin 12 (17)

En marge d’un match de gala ex-
ceptionnel (NRMV-Tours, 20e

journée de Ligue A masculine), le
jeudi 17 février, le Nantes Rezé Mé-
tropole Volley et le réseau « Les en-
treprises s’engagent en
Loire-Atlantique » organiseront un
job dating exceptionnel. Celui-ci
aura lieu de 17 h à 19 h dans la salle
sportive métropolitaine de la Tro-
cardière, à Rezé.

4.000 SPECTATEURS ATTENDUS

Le NRMV continue de participer au
développement économique du
territoire en accompagnant des en-
treprises dans leur recrutement. Cet
événement est une belle opportu-
nité, à la fois pour les sociétés et
pour les demandeurs d’emploi : ils
pourront discuter dans un cadre
particulièrement sympathique, celui
d’un match de volley. Le club renou-
velle l’expérience de 2020 mais
cette fois, les entreprises qui recru-
tent (Airbus Atlantic, le CHU de
Nantes, la SNCF, Transdev, VINCI
Airports…) disposeront d’un stand.

Les spectateurs (4 000 sont attendus
au total) pourront ainsi aller directe-
ment à la rencontre des recruteurs.
Pour ces derniers aussi, le processus
est original. Dans une période où
les candidatures se font rares, on
peut parler d’une initiative particu-
lièrement bienvenue !

Inscriptions pour les entreprises :
bit.ly/NRMV-jobdating-recruteurs
Inscriptions pour les candidats :
bit.ly/nrmv-jobdating-candidats
Billetterie : www.nrmv.fr/billetterie



Après un mois à Nantes, com-
ment vous sentez-vous dans
votre nouveau club ?

Mon intégration se passe vraiment
bien, que ce soit sur le plan sportif ou
dans la vie de tous les jours. J’ai déjà
passé plein de bons moments au
VBN. Tout le monde m’a beaucoup
aidée.

Comment votre venue
s’est-elle décidée ?
Durant la pré-saison, j’avais eu l’occa-
sion de venir ici avec mon club alle-
mand, Potsdam. Je sais que Cyril
Ong (NDLR : l’entraîneur nantais) et
le VBN s’intéressaient déjà à moi. Ils
ont continué de suivre mes perfor-
mances, de toute évidence. Nantes
m’a proposé de venir renforcer son
effectif et comme ça n’allait pas très
bien à Potsdam, j’ai très vite dit oui.
J’ai saisi la chance de poursuivre la
saison dans un club performant et
ambitieux.

Vous n’avez pas eu de craintes ?
Je n’avais aucune garantie que cela
fonctionnerait mais je me sentais vrai-
ment trop mal dans mon ancien
club… Il fallait que je parte. Et au-
jourd’hui, je peux vous assurer que je
n’ai aucun regret ! Ça représentait un
gros changement et un
gros challenge, surtout
en cours de saison. Mais
quitter ce qui ne me
convenait plus et pren-
dre part à une nouvelle
aventure excitante,
c’était une opportunité
que je ne pouvais pas
laisser passer.

Il s’agit de votre première
expérience à l’étranger…
Oui car j’ai fait toute ma carrière en
Allemagne. Je suis née dans le Sud-
Est. Avec mes parents, nous avons
déménagé à Berlin lorsque j’avais 2
ans. J’ai grandi là-bas. J’ai aussi dé-
couvert le volley là-bas.

Le volley-ball, c’est une tradition
familiale chez les Agbortabi ?
Pas du tout ! (Rires) Aucun de mes pa-
rents n’a joué au volley. J’ai pratiqué
plusieurs sports, en particulier l’athlé-
tisme. C’est le hasard qui a fait que je
me suis tournée vers le volley-ball. À
l’époque, mon professeur d’EPS était
coach dans une équipe de volley. Il

m’a proposé d’intégrer sa formation.
Pendant quelque temps, j’ai pratiqué
les deux sports en compétition. Et
puis mon cœur a définitivement pen-
ché pour le volley… J’étais ado et
c’était beaucoup plus fun, très claire-
ment !

Votre itinéraire a été
assez classique…
C’est allé assez vite. J’ai suivi un cur-
sus classique, en effet. On m’a repé-
rée et on m’a proposé d’intégrer une

formation fédérale. Je
suis rentrée au centre na-
tional, puis j’ai intégré
les équipes nationales
de jeunes. C’est à partir
de ce moment que
l’idée de devenir vol-
leyeuse professionnelle
a pris forme. Durant cinq
ans, j’ai été formée au

contact de joueuses de Première di-
vision allemande. À 18 ans, j’ai inté-
gré de façon professionnelle ma
première équipe seniors.

Aviez-vous imaginé jouer en France ?
Je n’y pensais pas trop, pour tout
dire. Quand tu ne ressens pas le be-
soin de quitter le club où tu es, quand
tout se passe à peu près bien sur le
plan sportif et dans ta vie privée, tu
ne réfléchis pas à l’idée de partir. Mais
je me disais que si je devais tenter
une expérience à l’étranger, la France
serait un bon choix. Cette option me
plaisait énormément. C’est un excel-
lent championnat, très difficile et très
surprenant. La compétition est très
dense, il y a sans cesse des surprises.
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CHAMPIONNAT L IGUE A FÉMININE

J03 -  VBN - EVREUX 3-1
J04 -  VBN - PARIS ST-CLOUD 0-3
J05 -  CHAMALIÈRES -  VBN 0-3
J06 -  VBN - MARCQ-EN-B. 3-2
J01 -  VBN - CANNES 3-2
J07 -  FRANCE AVENIR  -  VBN 1-3
J08 -  VBN - ST-RAPHAËL 3-0
J02 -  MULHOUSE - VBN 3-1
J09 -  BÉZIERS -  VBN 3-2
J10 -   VBN - LE CANNET 3-2
J11 -  VENELLES - VBN 1-3
J12 -   VBN - TERVI LLE 0-3
J13 -  VANDŒUVRE - VBN 2-3
J14 - VBN - Chamalières reporté
J15 -  MARCQ-EN-B.  -  VBN 1-3
J16 -  PAR IS-ST-CLOUD-VBN 1-3
J17 - VBN - Béziers reporté
J18 -  VBN - Fr ance Avenir 3-0
J19 -  St-Raphaë l  -  VBN 3-2
J20 - VBN - Mulhouse 12/02
J21 - Le Cannet - VBN 19/02
J22 - Evreux - VBN 26/02 
J23 - VBN - Vandœuvre 04/03
J24 - Terville - VBN 12/03
J25 - VBN - Venelles 19/03
J26 - Cannes - VBN 26/03

L’INTERNATIONALE ALLEMANDE VANESSA AGBORTABI (23 ANS, 1,81 M) A TRAVERSÉ LE RHIN DURANT LA
TRÊVE HIVERNALE POUR RENFORCER LE VBN. L’INTÉGRATION DE LA RÉCEPTIONNEUSE-ATTAQUANTE N’AURAIT

PAS PU ÊTRE PLUS RÉUSSIE !

Vanessa Agbortabi :
« J’adore ce type

de challenge »

NANTESSPORT.FR

CLASSEMENT (19 JOURNÉES)
1- Le Cannet 39 ; 2- Mulhouse 38 ; 3- Nantes
35;  4- Cannes 33 ; 5- Terville 29 ; 6- Béziers
28 ; 7- Saint-Raphaël 28 ; 8- Venelles 25; 9-
Paris Saint Cloud 25; 10- Marcq-en-Baro 24
; 11-Vandœuvre 19 ; 12- Chamalières 14 ;
13- Evreux 9 ; 14- France Avenir 2 pts 

« DEVOIR FIGURER
DANS LE HAUT DU

TABLEAU, DISPUTER
LA COUPE D’EUROPE,

BRILLER EN COUPE
NATIONALE, JE SAIS

CE QUE C’EST. »



Et puis je connaissais bien la France.
J’aime beaucoup ce pays. Mon petit
ami est français… (Sourire) J’ai eu
l’occasion de visiter le Sud-Est, vers
Montpellier et Nice. Je suis égale-
ment allée à Biarritz. La côte atlan-
tique est vraiment magnifique. Jouer
au sein d’une équipe française de
haut de tableau, c’était l’idéal pour
moi.

Vous êtes donc totalement
heureuse aujourd’hui…
Presque : en guise de cadeau de
bienvenue, il y a eu la Covid ! (Rires)
J’essaie de prendre tout cela avec
philosophie. Je me dis que ça y est ;
maintenant, c’est passé. J’étais très
frustrée de ne pas pouvoir débuter
avec mes nouvelles coéquipières dès
mon arrivée. Il a fallu attendre long-
temps à cause des reports de match.
Ma première rencontre avec le VBN,
c’était le déplacement à Paris. Même
si tout était nouveau pour moi, je me
suis vite sentie dans le bain. Durant
un laps de temps assez long, j’ai pu
prendre mes marques et effectuer
pas mal de tests. J’ai aussi pris
conscience d’une chose : il y a beau-
coup d’attentes autour de l’équipe
pour cette deuxième partie de sai-
son.
Faut-il beaucoup de temps pour
s’adapter au jeu made in France

quand on vient d’Allemagne ?
Honnêtement, pour avoir vu pas mal
de matches, je ne note pas de vérita-
ble différence. Le niveau est proche.
La « cartographie » de la compétition
est un peu différente car dans ce
championnat de Ligue A, il y a des
filles qui viennent d’Amérique du
Sud. Ce n’est pas du tout le cas en
Bundesliga. Et puis une équipe de
bas de tableau qui bat un leader,
comme cela a été le cas pour Évreux
(13e) face à Mulhouse (2e), ça n’arrive
pas outre-Rhin.

Vous parliez des attentes autour des
Passion’Nantes. Est-ce une pression
supplémentaire ?
Je ne vis pas du tout cela comme une
pression. Les objectifs et les ambi-
tions élevés, j’ai connu cela à Pots-
dam. Devoir figurer dans le haut du
tableau, disputer la Coupe d’Europe,
briller en Coupe nationale, je sais ce
que c’est. Tout cela, je le retrouve au
VB Nantes. J’adore ce type de chal-
lenge et c’est aussi pour cela que
j’avais envie d’être là. Le club m’a fait
comprendre qu’il avait besoin que je
sois performante afin d’apporter
d’autres options. Je veux répondre
aux attentes du staff.

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

S i elles ont été freinées par les cas de Covid,
qui donnaient au calendrier des allures de

casse-tête, les Nantaises ont poursuivi leur
marche en avant. Depuis la reprise de la com-
pétition, elles ont signé un quatre à la suite
très prometteur.
Pour son retour à Mangin Beaulieu, le VBN
s’est imposé 3-0 face à la jeune formation
France Avenir 2024. C’était la première sortie
à domicile de la recrue Vanessa Agbortabi, qui
a apporté 11 points. Les filles de Cyril Ong ont
réalisé trois sets sérieux. Tout cela respirait la
stabilité et la sérénité.
Il faut dire que les Passion’Nantes avaient at-
taqué la nouvelle année en se montrant intrai-

tables en déplacement : victoires 3-1 à Marcq-
en-Barœul et 3-0 à Paris, dans une petite re-
vanche du match aller.
Portées par une Jaelyn Keene en très grande
forme, les joueuses de Loire-Atlantique se
sont appliquées à entretenir le feu sacré : dans
le Var, elles ont fait mordre la poussière à des
Raphaëloises (5es) qui menaient 2 sets à zéro
! Grâce à un tie-break parfaitement maîtrisé,
le VBN a arraché une 13e victoire en cham-
pionnat. Au classement, il a conforté sa 3e
place. Les réceptions de Chamalières et du
champion de France en titre, Mulhouse, 2e,
s’annonçaient bouillantes…

G.L.

On n’arrête plus
les Passion’Nantes

NANTESSPORT.FR



L’affaire a été bouclée en toute
discrétion, ce qui n’est pas
chose aisée quand on a été

sous les feux de la rampe pendant de
longues années. Oui, c’est sans bruit
que le Stade Nantais a procédé au re-
crutement de Mirco Bergamasco !
L’ancien international italien, au-
jourd’hui âgé de 38 ans, a été nommé
directeur sportif. « Vous avez vu cela
? Je suis assez doué pour garder un
secret… », a lancé avec humour l’an-
cien centre et ailier du Stade Français
(2003-10) et du Racing Métro 92
(2010-13). Mirco avait été sacré cham-
pion de France en 2004 et 2007. Avec
la Nazionale (89 sélections), il a parti-
cipé à 10 tournois des VI Nations et
trois Coupes du monde (2003, 2007,
2011).
C’est une véritable star de l’ovalie qui

débarque sur le boule-
vard des Anglais.
C’était la volonté du
président du Stade
Nantais, Philippe Saul-
nier. Bergamasco et lui
ont discuté de cette
idée au cours d’un dé-
jeuner. « Un repas
longue durée !, préci-
sait dans un éclat de
rires l’ancien homme
fort de la Squadra Az-
zurra. Nous sommes
sortis de table à 16 heures… On a
échangé avec passion autour du
rugby, du club. C’est ce qui a tout dé-
clenché. Quand ils sont revenus vers
moi pour me proposer le poste de di-
recteur sportif, j’ai accepté avec en-
thousiasme. J’aime le rugby
passionnément. J’ai besoin de parta-
ger ma vision de ce sport. Je peux le
faire dans le cadre d’une mission de

management comme celle-là. »
Du caractère et de la personnalité, le
plus français des Italiens (à moins que
Sergio Parisse ne lui conteste ce titre
!) n’en a jamais manqué. Il a laissé un
souvenir cuisant aux Tricolores. Rap-
pelez-vous : c’est lui qui avait été le
bourreau des Bleus le 12 mars 2011,
dans le Tournoi des VI Nations. Il avait
inscrit 17 points dans une victoire 22-
21 à Rome.

« ON VA Y ALLER
PROGRESSIVEMENT »

Figure incontournable du rugby dans
son pays, le natif de Padoue s’est ins-
crit dans la tradition familiale. Son

père, Arturo, avait été inter-
national dans les années
1970. Son frère aîné, Mauro,
a suivi la même voie : il a été
troisième ligne chez les Az-
zurri. « Pour être tout à fait
franc, je ne m’imaginais pas
entraîneur un jour, s’amuse
Mirco. Je dois beaucoup à la
France. C’est le pays où j’ai
écrit les plus belles pages de
mon histoire professionnelle.
J’y ai beaucoup appris et
progressé. On m’a fait

confiance comme assistant (NDLR : il
était chargé de la défense au RC Au-
benas et à Soyaux Angoulême). Le
projet du Stade Nantais est très sti-
mulant. Les joueurs qui composent le
groupe actuel sont excellents. Le club
ne demande qu’à se structurer, à pro-
gresser, à grandir. On va y aller pro-
gressivement. Je ne me vois pas tout
imposer. À terme, chacun aura une
mission bien définie. Dans le haut ni-
veau, tout se joue sur les détails. »
Hannibal avait passé les Alpes à dos
d’éléphant. L’arrivée de Mirco Berga-
masco au Stade Nantais annonce-t-
elle des succès éclatants ?

PAR GAËLLE LOUIS
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Mirco Bergamasco,
la touche italienne
LE STADE NANTAIS A RÉUSSI UNE TRÈS BELLE PRISE : L’ANCIEN INTERNATIONAL ITALIEN ET JOUEUR DU STADE

FRANÇAIS MIRCO BERGAMASCO A ÉTÉ RECRUTÉ EN QUALITÉ DE DIRECTEUR SPORTIF. C’EST UNE NOUVELLE
ÉTAPE DANS LE DÉVELOPPEMENT DU CLUB DU BOULEVARD DES ANGLAIS.

Le président  nanta is é ta i t  venu sau-
ver le c lub  en 2020.  I l  a  continué  de
croi r e  au p roj et  P ro D2 ,  ma lg ré  les
r e tards e t  les  r emous.  L’a r r i vée  de
Mir co Bergamasco il lustr e les espoir s
de  l ’équipe.

Les ambitions nantaises ont ré-
sonné aux oreilles d’une référence
comme Mirco Bergamasco. Est-ce
le signe que le chemin emprunté
est le bon ?
On l’espère ! C’est un véritable plaisir d’accueil-
lir un technicien comme Mirco. On ne va pas le
cacher : c’est une immense fierté pour le club.
Ce n’est pas un bouleversement mais une
amélioration. Mirco a déjà pu rencontrer le
staff  en place. Ces hommes font du très bon
boulot et je tiens à les féliciter pour la saison
que nous réalisons actuellement. On veut re-
trouver la Fédérale 1 la saison prochaine.
Cette mission est très bien engagée. Il est im-
portant de préparer l’avenir dès maintenant.

L’ambition ultime reste la Pro D2 ?
Bien sûr ! Même après la relégation adminis-

trative en Fédérale 3, je n’avais pas aban-
donné cette idée. Nous avions de quoi
construire une équipe de ce niveau. La réus-
site d’un tel projet passait par le recrutement
d’un cadre comme Mirco, disposé à partager
son savoir. Ses compétences ne sont plus à
prouver. Son histoire a été forgée dans le très
haut niveau. Il est aussi là pour assurer et ren-
forcer la cohérence entre la formation et le
secteur pro.

Vous fixez-vous une date butoir ?
Quand espérez-vous tenir dans
votre main ce passeport pour l’an-
tichambre de l’élite ?
Cela reste du sport, avec ses aléas… C’est
très compliqué. Le danger serait de vouloir
aller trop vite. On a envisagé une évolution sur
les cinq saisons à venir. On a cinq ans pour
continuer d’apprendre, progresser dans tous
les secteurs, disposer d’un nouveau stade.
C’est notre volonté. Il nous semble très com-
pliqué d’arriver en Pro D2 avec les infrastruc-
tures qui sont aujourd’hui les nôtres. Les
travaux à engager sont trop importants. Cinq
années ne seront vraiment pas de trop !

Philippe Saulnier : « On
se projette sur 5 ans »



Retrouvez la bière Demi de Mêlée

dans les établissements nantais !
2022

Tél. 02 28 07 82 59

24, rue des Piliers de la Chauvinière

44800 ST-Herblain

NOUVEAU chez Bières d’ailleurs
découvrez notre ESPACE BOUTIQUE

les produits

de la marque

de Sébasien
Chabal

Dimanche 6 février (16h)
FRANCE - ITALIE

Samedi 12 février (17h45)
FRANCE - IRLANDE

Samedi 26 février (15h15)
ÉCOSSE - FRANCE

Vendredi 11 mars (21h)
PAYS-DE-GALLES - FRANCE

Samedi 19 mars (21h)
FRANCE - ANGLETERRE

Le Stade Nantais veut partager ses valeurs
avec les entreprises. C’est la raison pour la-

quelle il a imaginé une « académie d’entraînement
». Avec le Stade Nantais Training, on bénéficie
d’une immersion en trois temps. Cela permet
d’actionner les bons leviers pour la cohésion et
le bien-être au sein de l’entreprise. Concrètement,
de quoi s’agit-il ?
• l’espace Brennus est mis à la disposition des
entreprises pour une réunion, une formation ou
tout autre rassemblement. Capacité d’accueil :
300 personnes debout ou 170 personnes as-
sises. Café d’accueil. Parking pour 70 véhicules.
• on peut véhiculer des messages autour du
sport et de la santé, prôner les bonnes pratiques,
encourager les petits gestes du quotidien qui per-
mettent de se maintenir en forme, réduire
l’anxiété et le stress, prévenir les blessures et les
accidents, notamment dans le cadre du travail.
• on peut fédérer les participants grâce à des
ateliers de rugby, encadrés et animés par les
joueurs et le staff  du Stade Nantais : ateliers tech-
niques (initiation aux pénalités, tournoi de touch

rugby, etc.), ateliers mixtes, pour tous les âges et
tous les profils. Ces rendez-vous ludiques favori-
sent la cohésion et l’esprit d’équipe.

LES PARTICULIERS NE
SONT PAS OUBLIÉS

Les particuliers sont eux aussi choyés ! Pour tout
type d’événement (convention, séminaire, réu-
nion, table ronde, soirée professionnelle, soirée
privée, concert, anniversaire, fête de famille…),
le Stade Nantais
peut mettre à votre
disposition, en loca-
tion, l’espace Bren-
nus 1917 (600
euros H.T. pour une
demi-journée ;
1 200 euros H.T.
pour une journée
pleine ou une soirée
; restauration et
cocktail sur devis ;

espace modulable de 300 m2 doté d’installations
fonctionnelles ; vidéoprojecteur, sono, micro ; par-
king).
Pour les petits comités, le Stade Nantais propose
sa salle des trophées (jusqu’à 30 personnes ;
100 euros H.T. pour 1 à 3 heures, 250 euros H.T.
pour une journée pleine).
Pour tout renseignement et les disponibilités,
contacter Lisa Coureaud, responsable du déve-
loppement commercial : l.coureaud@stadenan-
tais.fr ; 07 69 56 61 51.

FÉDÉRALE 2 -  POULE 1

J01 - Tours - Stade Nantais 32-31
J02 - Stade Nantais - Sarcelles 29-25
J03 - Gennevilliers - St. Nantais 17-19
J04 - Stade Nantais - Poitiers 62-10
J05 - Le Havre - Stade Nantais 26-28
J06 - Stade Nantais - Le Rheu 43-15
J07 - Courbevoie - Stade Nantais 15-38
J08 - Stade Nantais - Domont 128-0
J09 - La Baule - Stade Nantais 17-34
J10 - Stade Nantais - Plaisir 40-07
J11 - Boulogne-Bil. - St. Nantais 19-74
J13 - Sarcelles - Stade Nantais 15/01
J14 - St. Nantais - Gennevilliers 22/01
J15 - Poitiers - Stade Nantais 29/01
J12 - Stade Nantais - Tours 13/02
J16 -Stade Nantais - Le Havre 19/02
J17 - Le Rheu - Stade Nantais 26/02
J18 - Stade Nantais - Courbevoie 05/03
J19 - Domont - Stade Nantais 12/03
J20 - Stade Nantais - La Baule 26/03
J21 - Plaisir - Stade Nantais 02/04
J22 - St. Nantais - Boulogne Bil. 16/04 

PHASES
F INALES

16es finale 07/05 et 14/05
8e finale 28/05 et 04/06
quart finale 11/06
demi-finale 18/06
finale 25/06

CLASSEMENT (12 MATCHES)  
1- Stade Nantais 53 (11m.) ; 2- Le Havre
43 ; 3- Sarcelles 41 ; 4- Courbevoie 40 ;
5- Gennevilliers 40 (10m.) ;  6- Le Rheu 34
; 7- Tours 29 (11) ; 8- Plaisir 28 (11) ;
9- La Baule 19 (10) ; 10-Domont 17 ;
11- Poitiers 16 (11) ; 12- Boulogne 12
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Le Stade Nantais se met à votre
service pour votre événement



24 AGENDA DU MOIS DE FÉVRIER

FC NANTES

Stade de la Beaujoire
Route de Saint-Joseph
44300 Nantes
Tram Ligne 1 - arrêt Beaujoire
https://www.fcnantes.com/

LIGUE 1 UBER EATS
J24 - Nantes - Reims
13/02 à 15h
J25 - Nantes - PSG 
19/02 à 21h sur Canal+ décalé
J26- Metz - Nantes 
27/02 à 15h
J27- Nantes - Montpellier 
06/03 (à définir)

COUPE DE FRANCE
1/4 de finale - Nantes - Bastia
10/02 à 21h

FC NANTES FÉMININES

Stade Marcel-Saupin
Quai de Malakoff, 44000 Nantes
Tram Ligne 1 - arrêt Saupin
Bus lignes 54, C2, C3
https://www.fcnantes-feminines.php

CHAMPIONNAT DE FRANCE D2  
J14 - Nantes - Saint-Malo 
13/02 à 14h30
J15 - Orléans - Nantes 
27/02 à 14h30
J16 - LOSC - Nantes 
13/03 à 14h30 

COUPE DE FRANCE
1/4 de finale - Reims - Nantes 
06/03 (à définir )

HBC NANTES

Palais des Sports de Beaulieu,
Rue René Viviani, 44 Nantes
Tramway : L2 et 3, arrêt Vincent Gache
Bus/Chronobus : Lignes C5 et 26 :
Conservatoire http://hbcnantes.com/

LIQUI MOLY STARLIGUE
J16 - HBCN - St-Raphaël 
12/02 à 20h
J17 - Chambéry - HBCN
18/02 à 20h

J18 - Istres - HBCN 
25/02 à 20h 
J19 - HBCN - Dunkerque
04/03 à 20h 
J20 - PSG - HBCN 
11/03 (à définir ) 

EUROPEAN LEAGUE
Round 7 - HBCN - Cocks
15/02 à 20h45
Round 8 - TBV - HBCN 
22/02 à 20h45 

NEPTUNES

Complexe Sportif Mangin Beaulieu
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies
https://neptunes-nantes.fr/

LIGUE BUTAGAZ ENERGIE
J15 - Neptunes - Besançon 
09/02 à 20h
J16 - Dijon - Neptunes 
16/02  à 20h 
J17 - Neptune - Plan de C.
26/02 à 20h 

EHF
SG BBM Bietigheim - Neptunes 
12/02 à 16h 
Neptunes - Zeglebie Lubin
20/02 à 14h  

NBH

Salle métropolitaine de la Trocardière
91, rue de la Trocardière 44400 Rezé
Tram ligne 3 arrêt Trocardière
https://www.nantes-basket.com/

PRO B
J19 - NBH - Evreux  
11/02 à 20h
J20 - Boulazac - NBH 
19/02 à 20h
J21 - Nancy - NBH 
05/03 à 20h
J22 - NBH - Quimper 
08/03 à 20h 
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vos rendez  -   vous sportifs
du mois de        février 2022
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NRMV

Salle Arthur Dugast
Bd Jean Monnet 44400 Rezé
sortie 49, Porte de Rezé
https://www.nrmv.fr/

LIGUE A MASCULINE
J21 - Nice - NRMV
11/02
J22 - NRMV -Tours VB
17/02 à 20h
J23 - Montpellier - NRMV
26/02 à 20h
J24 - NRMV - Plessis Robinson
05/03 à 19h30

VB NANTES

Complexe Sportif Mangin Beaulieu,
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies
www.volleyballnantes.com/

LIGUE A FÉMININE
J20 - VBN - Mulhouse
12/02 à 19h30
J21 - Le Cannet - VBN
19/02 à 20h
J22 - Évreux -VBN
26/02 à 18h30
J23 - VBN - Vandoeuvre
04/03 à 20h30

STADE NANTAIS

Stade Pascal Laporte
74 Bd des Anglais - Nantes
Tramway 3 Arrêt Rd point de Vannes
ou Bus 54 (Bd Anglais) ou 70 (SNUC)
www.stadenantais.fr

FÉDÉRALE 2
J16 - Stade Nantais - Tours
13/02 à 15h
J17 - Stade Nantais - Le Havre
20/02 à 15h
J18 - Le Rheu - Stade Nantais
27/02 à 15h
J19 - Stade Nantais - Courbevoie
06/03 à 15h

CSP NANTES REZÉ
ATLANTIQUE BASKET

Salle métropolitaine de la Trocardière
91, rue de la Trocardière 44400 Rezé
Tram ligne 3 arrêt Trocardière
https://lesdeferlantes.fr

LIGUE 2 FÉMININE
J17 - CSP Nantes Rezé - Calais
19/02 (à définir)
J18 - SIG - CSP Nantes Rezé
26/02 (à définir)
J19 - CSP - La Tronche Meylan
05/03 (à définir)

NANTES MÉTROPOLE FUTSAL

Gymnase du Vigneau - Bd Salvador
Allende - 44800 St-Herblain
Tramway : ligne 1 Arrêt Frachon
http://nantesmetropolefutsal.fr/

DIVISION 1 FUTSAL
J11 - Sporting Club Paris - NMF
12/02 à 18h15
J12 - NMF - Béthune
19/02 à 20h
J13 - NMF - UJS Toulouse
06/03 à 15h
J14 - Mouvaux Lille - NMF
13/03 à 15h

LES CORSAIRES

Centre Loisirs Du Petit Port
Boulevard du Petit Port
44300 Nantes
Tram Ligne 2 Arrêt Petit Port
http://www.corsairesdenantes.fr/

DIVISION 1
J28 - Cholet - Corsaires
12/02 à 18h
J29 - Corsaires - Neuilly-sur-Marne
15/02 à 20h
J30 - Corsaires - Marseille
19/02 à 18h
J31 - Corsaires - Dunkerque
22/02 à 20h
J32 - Mont-Blanc - Corsaires
26/02 à 19h
J32 - Corsaires - Chambery
05/03 à 18h

NANTESSPORT.FR

vos rendez  -   vous sportifs
du mois de        février 2022



O’Shaughnessy, cela sonne
typiquement irlandais !
Vous avez des aïeux sur le

Vieux continent ?
(Rires) Vous voulez savoir le plus
drôle, là-dedans ? La réponse est non
pour l’Irlande, malgré ce que peut
laisser croire mon patronyme. Ou
alors j’ai de la famille très, très, très
éloignée. En revanche, oui pour ce
qui est des racines européennes.
Mais en Italie, du côté de mes grand-
parents maternels.

Vous arrivez de Brixen-Bressanone
(HC Falcons). Le choix de l’Italie était
assez naturel, vu ce que vous venez
de nous dire…
L’idée de renouer avec l’histoire fami-
liale me semblait sympathique. Et
puis c’était une bonne opportunité
pour moi sur le plan du hockey. Mon
père a pratiqué ce sport et j’ai par-
tagé cette passion avec mon petit
frère Christopher. J’étais attaquant,
lui gardien, c’était parfait ! (Rires) Je
vous le confirme : les meilleurs mo-
ments de notre enfance, nous les

avons passés autour d’un palet.

Vous avez choisi de quitter Bressa-
none (D2 italienne) en cours de saison
pour rejoindre les Corsaires. Quel
bilan tirez-vous de vos premières se-
maines ici ?
Cette expérience est vraiment gé-
niale ! C’est sûr, il faut pouvoir s’adap-
ter rapidement au jeu pratiqué ici
mais l’équipe a réussi à décrocher
quelques jolis succès. C’est bien.
Après, je pense que nous pouvons
faire beaucoup mieux ! En toute fran-
chise, j’ai été étonné par le niveau du
hockey pratiqué en France. De l’autre
côté de l’Atlantique, c’est probable-
ment un peu plus physique. Ici, la
stratégie a une vraie place. Tu dois
jouer vite mais aussi avec ta tête.
C’est très intéressant et enrichissant.

Nantes vous permet de donner un
coup d’accélérateur à votre carrière…
Tout à fait. Comparé à ce que j’ai
connu en Italie, le niveau est meilleur.
Ici, on trouve d’excellents joueurs. Et
puis nous avons un très bon coach.
Bien sûr, la vie était très agréable de
l’autre côté des Alpes mais le volet
sportif est important. J’ai discuté avec
Martin Lacroix (l’entraîneur) et avec
Bruno Maynard (le directeur sportif).
Le projet du club m’attirait vraiment.
J’avais envie d’y contribuer. Nous
sommes actuellement 7es. Seule-

ment 7es, serais-je tenté de dire. J’ai
observé nos adversaires et j’ai vu ce
que nous sommes capables de pro-
duire. Je pense que nous pouvons
battre tout le monde. On a tout ce
qu’il faut pour vivre quelque chose de
spécial cette année. J’en suis per-
suadé !

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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Matt O’Shaughnessy
le Corsaire venu

de New York

DIVISION 1

J01 -  MONTP.  -  NANTES 1-3
J02 -  NANTES - CAEN 1-2  tab
J03 -  BREST -  NANTES 3-2  tab
J04 -  NANTES - EPINAL 5-4  prol
J05 -  CLERMONT - NANTES 1-6
J06 -  Nantes -  Neui l l y r epor té
J07 -  St r asbourg-Nantes r epor té
J08 -  NANTES - CHOLET 1-2  prol
J09 -  MARSEILLE -  NANTES 5-4 prol
J10 -  DUNKERQUE - NANTES 5-2
J11 -  NANTES  -  MT-BLANC 4-5
J12 -  CHAMBÉRY -  NANTES 1-4
J13 -  NANTES - TOURS 3-2  prol
J14 -  Caen -  Nantes r epor té
J15 -  Nantes  -  Brest r epor té
J16 -  EPINAL -  NANTES 2-0
J17 -  Nantes  -  Cle rmont 11-2
J18 -  Neui l l y /Marne-Nantes 15/02
J19 - Nantes  - Strasbourg 05/02
J20 - Cholet - Nantes 12/02
J21 - Nantes  - Marseille 19/02
J22 - Nantes - Dunkerque 22/02 
J23 - Mont-Blanc - Nantes 26/02
J24 - Nantes - Chambéry 05/03
J25 - Tours - Nantes 08/03
J26 - Nantes - Montpellier 12/03

ARRIVÉ COURANT DÉCEMBRE POUR RENFORCER LA LIGNE D’ATTAQUE NANTAISE, L’AMÉRICAIN MATT
O’SHAUGHNESSY DÉCOUVRE UN CLUB AUX AMBITIONS ÉLEVÉES. ET UNE DIVISION MUSCLÉE !

CLASSEMENT  (18 MATCHES)
1- Cholet 45 (18m) ; 2- Mont-Blanc (18) ;
3- Brest 39 (17) ; 4- Epinal 31 (18) ; 5- Epi-
nal 31 (18) ; 6- Neuilly-sur-Marne 30 (18)
; 7- Nantes 26 (17) ; 8- Dunkerque 25 (16)
; 9- Strasbourg 23 (17) ; 10- Chambery 22
(19) ; 11- Marseille 20 (17) ; 12- Montpel-
lier 16 (17) ; 13- Tours 9 (18) ; 14- Cler-
mont-Ferrand 2 (18)

C’est le véritable pointd’orgue de la saison.
Un événement attendu
aussi bien par les habitués
que par les curieux et les
amateurs de metal. Ré-
jouissez-vous : le match
Hellfest, avec son concert
sur la glace, aura bien lieu
en 2022 ! Notez la date :
ce sera le 5 mars, pour la réception de
Chambéry. 
« C’est un moment que nous voulions tous
revivre, commente le président des Cor-
saires, Hubert Dogemont. Malgré toutes les
péripéties que les organisateurs de cet in-

croyable festival ont
connues, il n’a jamais été
question d’interrompre
notre partenariat. Nous
sommes extrêmement
heureux de travailler avec
eux et vice versa. On se
comprend très bien car
les deux parties font du
spectacle à leur manière.

Nous partageons le même état d’esprit.
Yoann Le Nevé et son équipe viennent ré-
gulièrement voir des matches de hockey. »
Aux Corsaires de faire autant de bruit dans
le championnat que le Hellfest peut en faire
à Clisson !

Événement le 5 mars
Hellfest on ice,

c’est reparti  !

« LES DEUX
PARTIES FONT

DU SPECTACLE À
LEUR MANIÈRE.

NOUS PARTAGEONS
LE MÊME ÉTAT

D’ESPRIT. »
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On se situe à mi championnat,
C’est souvent l’heure d’un
premier bilan. Comment

jugez-vous cette première moitié de
saison ?
C’est un super début de saison. J’es-
saie de faire en sorte que le groupe
ne s’enflamme pas trop. On est
concentré sur le match du Sporting
Paris (1er au classement). Ça doit être
notre leitmotiv jusqu’à la fin de la sai-
son : « se concentrer uniquement sur
le match à venir ». L’écart en haut de
tableau est assez réduit. Si tu perds 2
matches, tout espoir peut être ruiné.
Ça se jouera à pas grand chose. Il ne
faudrait pas se démobiliser en cas de
revers. 

En début de saison vous nous disiez
que l’objectif était plutôt de rempor-
ter le titre la saison prochaine. Au vu
de vos résultats, vous ne vous dîtes
pas que ca pourrait-être dès cette
année ?
C‘est l’objectif de l’année prochaine.
C’est une bonne chose que l’on s’ha-
bitue à être en haut du classement,
de vouloir toujours chercher plus. Un
titre de champion de France, ça ne se
décide pas du jour au lendemain.
L’objectif de cette année c’est le Top
4. Malgré cela, on veut continuer à
rêver et à viser le plus haut possible.

Cette saison vous gagnez régulière-
ment vos matches par 5 à 7 buts
d'écart. Ça dénote une certaine
marge par rapport à certaines
équipes de D1 …
On le constate aussi dans le classe-
ment c’est vrai. Après de nombreuses
équipes se sont renforcées à l’inter-
saison comme Béthune et Laval. Les
mayennais ont recruté 2 internatio-
naux marocains en provenance
d’ACCS Paris. Deux joueurs de ni-
veau mondial. Le niveau de cette

deuxième partie de saison va être
plus relevé. C’est une certitude. Si
vous ajoutez à cela un calendrier plus
dense avec les matches de Coupe de
France, ça peut se compliquer. 

Vous vous êtes également
renforcé à l’intersaison …
On a eu le renfort de 3 joueurs à l’in-
tersaison. Deux anciens joueurs
(Diden Bensaber et Josep Macaro) et
Jefferson, une recrue brésilienne
qu’on a signé depuis plus d’un an
mais qui n’a pas pu se rendre en
France à cause de la fermeture des
frontières.

Un mot sur le jeu pratiqué cette sai-
son au NMF. Francis Lokoka et Steve
Bendali nous disaient qu’on était
passé d’un NMF « beau à voir jouer »
à une équipe avec « beaucoup plus
d’intensité défensive ». C’est votre
avis ?
Exactement. On a changé depuis la
saison dernière. Tout le monde recon-
naissait que l’on pratiquait un beau
jeu mais qu’il manquait un peu d’im-
pact et de « cojones ». Nous ne
sommes pas 2ème uniquement pour
notre beau jeu. Les recrues et le chan-
gement de mentalité ont eu un grand
impact. On fait davantage peur. Par
exemple, Arthur Tchaptchet nous
permet de jouer avec un vrai pivot en
attaque. Nos phases de jeu se sont
diversifiées. 

C’est presque un deuxième cham-
pionnat qui va commencer en février.
Il se sera écoulé deux mois depuis le
dernier match de championnat mi dé-
cembre. Comment avez- vous avez
vécu cette période ?
Pour nous ça n’a pas été deux mois
sans travailler. On a repris l'entraîne-
ment le 3 janvier. On voulait avoir les
gars avec nous pour commencer une

mini pré-saison. Cette reprise a été
pensé presque comme une reprise
estivale. Tout l’effectif devrait être
plus ou moins au même niveau même
si les internationaux ont joué
quelques matches durant la trêve. 

Vous reprenez le championnat par un
« choc » le 12 février. Le Sporting
Paris, premier, reçoit le Nantes Métro-
pole Futsal, deuxième. Comment
voyez-vous ce match ?
On commence fort. Je pense qu’en
cas de défaite tout le monde va rester
mobilisé. La défaite de Laval pour le
premier match de la saison a fait l’ef-
fet d’un électrochoc et tout le groupe
s’est reconcentré. Notre objectif c’est
la victoire. Je crois que l’on a démon-
tré qu’on était capable de battre
n’importe qui cette année.

Bendali, Lokoka et Pasquier revien-
nent blessés mais victorieux du tour-
noi de l’ « UMAG » avec l’équipe de
France. C’est quand même bon pour
la confiance, eux qui voulaient rem-
porter un titre avec le maillot bleu.
Oui c’est sûr. Après que nos joueurs
partent 10 jours avec la sélection juste
avant une grosse échéance ce n’est
pas souhaitable. Il faudrait revoir un
peu le calendrier. Ce n’est pas forcé-
ment facile d’accepter ça. Encore
moins quand mes trois joueurs re-
viennent blessés. On n’a pas notre
mot à dire. Normalement le rassem-
blement dure 4-5 jours. Là ça fait
beaucoup pour eux et pour leur club
pour bien préparer le match du Spor-
ting. C’est comme ça. Peut-être qu’ils
seront là. Si non, je n’ai aucun doute
sur la capacité des autres joueurs à
les remplacer. C’est la même chose
pour nos adversaires qui ont plusieurs
joueurs en équipe de France.

Vous avez plus d’info sur

les blessures de vos joueurs ?
Pour Jérôme Pasquier, ça ne serait
pas aussi grave que ce que l’on crai-
gnait. Il pourrait reprendre avec le
groupe la semaine prochaine (cette
semaine, ndlr). Pour Steve Bendali, ça
serait une fissure d’un os du doigt de
pied. Il porte un plâtre pour garantir
une immobilisation totale et on ju-
gera à son retour de la gravité de sa
blessure. Francis Lokoka, notre gar-
dien, ressent une douleur au genou.
Ça fait beaucoup. 

Vous parliez de ce nouveau contexte
autour du club. En quoi ça agit sur le
groupe au quotidien ?
On va devoir tous donner un petit
peu plus. Est-ce que tout le monde
est prêt pour ça ? On passe des caps
très vite et ça demande beaucoup
d’énergie. Peut-être que ce sera trop
exigeant pour certains. Moi-même je
ressens plus de pression. Mais c’est
de la bonne pression. Il faut changer
de métier si on ne supporte pas ça.

Vous sentez que les regards
ont changé sur le NMF ?
Bien sûr. Pas seulement cette année
pour le CREPS. Depuis 2 saisons tout
le monde sait que Nantes est le club
le mieux structuré et organisé de
France. Alors maintenant avec l’arri-
vée de la Ferrari « CREPS » … On est
conscient de ce nouveau statut et on
en fait la promotion.

TOUS LES VOYANTS SONT AU VERT
POUR LES JOUEURS DE FABRICE
GACOUGNOLLE. DEUXIÈME DE D1
APRÈS LA PHASE ALLER, LE CLUB
PEUT NOURRIR DE BELLES AMBI-

TIONS. ALORS QUE LA SAISON
2021-2022 DE DIVISION 1 VA RE-
PRENDRE APRÈS PRESQUE 2 MOIS
D’INTERRUPTION, FABRICE GACOU-
GNOLLE FAIT LE POINT SUR L’AC-

TUALITÉ DES ÉLÉPHANTS NANTAIS. 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE
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Fabrice Gacougnolle
« À un point du 1er à mi-saison,

Que rêver de mieux ? »

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DIV IS ION 1  FUTSAL

J01 - NMF - LAVAL 3-5
J02 - TOULOUSE - NMF 1-5
J03 - NMF - SPORTING PARIS 3-2
J04 - BÉTHUNE - NMF 1-5
J05 - NMF - MOUVAUX LILLE 2-3
J06 - TOULON - NMF 1-7
J07 - NMF - KINGERSHEIM 8-1
J08 - PARIS ACASA - NMF 3-4
J09 - HÉROUVILLE - NMF 1-5
J11 - Sporting Club Paris - NMF 12/02
J12 - NMF - Béthune 19/02
J10 - NMF - UJS Toulouse 05/03
J13 - Mouvaux-Lille - NMF 13/03
J14 - NMF - Toulon Elite 27/03
J15 - Kingersheim - NMF 02/04
J16 - NMF - Paris ACASA 17/04
J17 - NMF - Hérouville 07/05
J18 - Laval - NMF 14/05

CLASSEMENT D IVIS ION 1 (9M.)

1- Sporting Club Paris 22 pts ; 2- NMF 21 ;
3-Mouvaux-Lille 21 ; 4- Toulon 18 ; 5- Laval
13 ; 6- Paris ACASA 10 ; 7- Béthune 9 ;
8- Toulouse Ujs 7 (8m.) ; 9- Kingersheim 6
(8m.) ; 10- Hérouville 3 pts





Portable à la main et sourire aux
lèvres, Anthony Ravard ne
cache pas sa fierté. Ce 30 jan-

vier, ses poulains sont montés sur l’es-
trade au départ du GP de Marseille.
Ils se retrouvent aux côtés des cadors
du peloton professionnel.
Le manager général du Team U
Nantes Atlantique a de quoi se réjouir
et il ne se met pas de pression inutile
: son équipe est d’abord là pour ap-
prendre. « Nous sommes le petit pou-
cet. Nous n’avons rien à perdre. On
va aller de l’avant, tenter de créer des
choses. Et on verra ce que cela donne
à l’arrivée. »
Côté nantais, Anthony Ravard est le
seul à pouvoir afficher une telle dé-
contraction. La majorité de ses cou-
reurs s’apprêtent à faire le grand saut
dans le monde professionnel. « On
sent un peu d’appréhension chez les
gars, admet l’ancien coureur d’AG2R
La Mondiale. Sur les sept, il y en a
cinq qui disputent leur première
course chez les pros. Certains le pren-
nent plutôt bien. D’autres sont un
peu plus tendus que d’habitude… »

JORDAN JEGAT
DANS L’ÉCHAPPÉE

La nervosité et le stress laissent place
à l’impatience : les Nantais sont pres-
sés d’en découdre. Les Bleus et

Jaunes sont au complet en première
ligne, sous l’arche de départ. Ils ont
envie de bien faire. Ils ont envie de
briller. Cette volonté se matérialise
par la présence de Jordan Jegat dans
l’échappée du jour. Un raid de plus
de 100 kilomètres qu’il effectue en
compagnie de six autres coureurs.
Jordan est malheureusement repris et
« avalé » par le peloton.
Alors que le dénouement de la
course approche, c’est sur les épaules
de Louis Barré que reposent les es-
poirs du clan ligérien. Le coureur de
21 ans donne tout mais il ne résiste
pas aux accélérations des leaders sur
les pentes du col de la Gineste. Il
coupe la ligne d’arrivée en 50e posi-
tion, avec plus de 4 minutes de retard
sur le vainqueur, Amaury Capiot.
Devant le stade Vélodrome, Anthony
Ravard n’a pas perdu son sourire. Le
contrat est rempli : ses protégés ont

animé la course. Bien sûr, il aurait
aimé les voir s’illustrer dans le final. «
On repartira à la guerre prochaine-
ment, promettait le manager général.

J’espère qu’en avril, on pourra jouer
les premiers rôles. » En attendant les
beaux jours, l’apprentissage se pour-
suit.

LE TEAM U NANTES ATLANTIQUE
CONTINUE D’APPRENDRE

LE 30 JANVIER, À L’OCCASION
DU GP DE MARSEILLE, LE TEAM
U NANTES ATLANTIQUE A GOÛTÉ

AU MONDE PROFESSIONNEL
POUR LA PREMIÈRE FOIS. FACE
À UNE CONCURRENCE RELEVÉE,
LES REPRÉSENTANTS LIGÉRIENS

N’ONT PAS DÉMÉRITÉ.
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Alors que le Team U Nantes Atlantique dévalait les routes mar-
seillaises, Louka Lesueur (17 ans) était à Fayetteville, dans

l’Arkansas, pour disputer les Mondiaux de cyclo-cross. Auréolé
d’un podium en Coupe du monde (à Flamanville, à la mi-janvier),
il faisait figure de favori. Louka disait viser « l’une des trois pre-
mières places ». Malheureusement, les choses ne se sont pas
passées comme prévu pour le Normand. Jamais dans le rythme
des meilleurs, il a fini à la 19e place, à plus d’une minute du vain-
queur, Jan Christen. Le coureur de l’UCNA va prendre un repos
mérité après une longue et belle année dans les sous-bois. Il sera
ensuite temps d’aborder la saison sur route.

LOUIS BARRÉ ENTRE
SATISFACTION ET

FRUSTRATION

Mei l leur coureur  du Team U Nantes At -
lant ique  lo r s du GP de  Mar sei l le , Louis
Bar ré prend ses marques dans l ’un iver s
profess ionne l . Le coureur  l igér ien gar-
dera  un  souven ir  doux-amer de  sa
grande p remière  ma is  i l  abordera  les
p roc ha i nes éc héances avec  la  même
env ie.

C’ est en compagnie de son ami Hugo Page(Intermarché-Wanty) que Louis Barré dé-
boule sur le boulevard Michelet. Il vient d’achever
sa première course professionnelle en prenant la
50e place. Un classement qui a généré de la frus-
tration. « Je suis un peu déçu car il ne me man-
quait pas grand-chose pour jouer la gagne,
expliquait-il. Ça s’est joué à rien. » 

Une analyse partagée par son manager,
Anthony Ravard : « C’est un peu c… car
Louis aurait pu tout à fait se retrouver
dans le bon wagon. Mais ça lui permet de
voir ce qu’est le niveau professionnel et
ce qu’il doit accomplir pour pouvoir rivali-
ser. » Le néo-pro confiait d’ailleurs avoir
fait une erreur de jugement : « Ça roulait
très fort et en toute franchise, je ne savais
pas qu’il restait 200 mètres avant le som-
met. Si je l’avais su, j’aurais basculé avec
le groupe qui est allé au bout. »

UN GARÇON QUI
REVIENT DE LOIN

Reste la satisfaction d’avoir débuté chez les pro-
fessionnels aux côtés de coureurs comme le Da-
nois Mads Pedersen, ancien champion du monde,
2e à Marseille, et Thibaut Pinot. Début 2020,
Louis Barré avait été victime d’une lourde chute.
Il avait souffer t d’une fracture de la rotule et
d’une fracture de la mâchoire. Il revient de loin, il
savoure son bonheur mais il ne compte pas se
satisfaire de cela.
Rappelons que Barré a été 7e des championnats
d’Europe Espoirs. Il s’est également montré à son
avantage durant l’Étoile de Bessèges, finissant
19e de la 2e étape au côté de l’Équatorien Ri-
chard Carapaz, champion olympique à Tokyo. De
belles promesses qui ne demandent qu’à être
confirmées.

MONDIAUX DE CYCLO-CROSS :
UN JOUR SANS POUR
LOUKA LESUEUR

PAR HUGO BOUVILLE (AVEC VICTOR PERES-BOUCHERON)



Chez les Renac, le vélo est une
histoire de famille. Le prési-
dent du Vélo Club Blinois a

toujours baigné dans l’univers de la
petite Reine. Un père marchand de
cycle à Blain et président du club
avant lui pendant 7 ans, tout comme
son grand-père président d’un club
d’Île-de-France, et son oncle, prési-
dent et commissaire international cy-
cliste (Paris-Roubaix, Tour de France,
…). Pour Stéphane Renac, après une
adolescence passée sur les BMX et
les vélos de course, l’engagement
dans le bénévolat était « la suite lo-
gique ». « C’est naturel pour moi qui
ai baigné dans cet univers depuis tout
petit » détaille le président, pâtissier
à l’hôpital de Blain et Savenay quand
il ne s’occupe pas de ses ouailles.

HYPER U / VCB :
UNE RELATION UNIQUE

Que serait le sport amateur sans ses
partenaires ? Alors que les Jaune et
Bleu du VCB s’apprêtent à fêter leur
50ème anniversaire en 2023 (créé par
Pierre Friot en 1973, toujours au club
aujourd’hui), l’Hyper U de Blain conti-
nue d’apporter un soutien financier
au club cycliste Blinois. Cet accompa-
gnement ne se limite pas à la trésore-

rie. Thierry Payet (Dirigeant de l’Hy-
perU) finance également les nou-
velles tenues frappées du U. Des
maillots qui ont pris une teinte fluo en
2020 pour garantir la sécurité toujours
plus précaire des cyclo-touristes pen-
dant leurs sorties d’entraînements.
Les cyclistes du VCB se retrouvent
également tous les ans dans le hall de
l’Hyper U pour un relais sur Home
Trainer afin de proposer une anima-
tion capable de récolter des fonds
pour le Téléthon. L’occasion de mouil-
ler le maillot pour la bonne cause et
de sceller un peu plus le partenariat.
Sponsor principal de l’équipe, l’Hyper
U s’engage auprès du club autour de
l’organisation de la « Boucle de Blain
», tous les ans au début du mois de
mai. Cette année, pour les 25 ans de
la course, une boucle de 70 km et un
circuit urbain de courte distance
(dans Blain) seront au programme.
Une course a fait la réputation du club
de Blain au-delà des frontières ligé-

riennes : La Saint-Laurent. Organisée
depuis 1974, au mois d'août, la
course phare du VCB à pour particu-
larité de se dérouler en nocturne. 
« L’une des 5 meilleures nocturnes de
France qui attire un millier de specta-
teurs » annonce fièrement Stéphane
Renac.

LA « SAINT-LAURENT », LA 
NOCTURNE GAGNÉE PAR JACKY
DURAND ET EMMANUEL MORIN

Une course gagnée, en son temps,
par le mayennais et légende du cy-
clisme français, Jacky Durand. Plus ré-
cemment, Emmanuel Morin,
aujourd’hui coureur professionnel
chez l’UCNA, s’est adjugé le titre
convoité par un peloton d’une petite
centaine d’unités. Un bataillon de
coureur, venu des 4 coins du pays, qui
s’élance sur 100 km entre 20h et 23h
sur une boucle de 1,5 km pour encore
plus de spectacle. Rendez-vous est

pris cette année pour le 8 août, pour
la grande fête du vélo en Loire-Atlan-
tique.

DES FIGURES DU CLUB
AU SOMMET DE
LEUR DISCIPLINE

Un sens de la fête primordial dans ce
« club de copains » où les perfor-
mances sportives ne sont pas priori-
taires. Sur 90 licenciés les 3/4 sont
affiliés à la pratique loisirs. Pourtant,
plusieurs champions se sont illustrés
ces dernières années. A commencer
par Claude Drouet, champion de
France vétéran en 2020. Le Covid
étant passé par là, le vice-président
du club a même pu conserver son
titre une année de plus sans même
avoir besoin de concourir. L’un des
rares aspects positifs de la pandémie
pour le club. Récemment le VCB a eu
la tristesse d’apprendre le décès
d’une figure emblématique de l’asso-
ciation et de la ville de Blain. Macor
Bejamino était neuf fois champion de
France et recordman du monde de
l’heure des greffés du foie (record
réalisé sur le vélodrome de Chateau-
briant). « Mino » comme le surnom-
mait affectueusement ses camarades
de route, œuvrait auprès d’associa-
tion pour encourager le don d’or-
ganes (Amigo, Trans-forme,
Transepath, …). Greffé à quatre re-
prises, Il avait été l’un des organisa-
teurs du Tour de Bretagne des
greffés, qui partait du CHU de Nantes
pour rallier le CHU de Rennes. Ani-
més par la volonté de prolonger cet
engagement, les coureurs du VCB ac-
compagneront encore cette année
les coureurs qui s’élanceront de la
cité des Ducs. 

L’HYPER U DE BLAIN
AU SERVICE DES PASSIONNÉS
DU VÉLO CLUB BLINOIS (VCB)

BIENTÔT 30 ANS QUE L’HYPER U
DE BLAIN SPONSORISE LE VÉLO

CLUB BLINOIS. PLUS D’UN
QUART DE SIÈCLE COMME UN

SYMBOLE DE LA FIDÉLITÉ DANS
L’ACCOMPAGNEMENT AU CLUB

CYCLISTE LOCAL. THIERRY
PAYET ET SON ÉPOUSE DEL-
PHINE, SONT ARRIVÉS À LA
TÊTE DE L’HYPER U EN 2018

AVEC L’OBJECTIF DE MAINTENIR
LES PARTENARIATS ET MÉCÉ-

NATS EN PLACE. POUR LE PLUS
GRAND BONHEUR DE STÉPHANE

RENAC, PRÉSIDENT DU VCB.
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Après 2 années blanches du point de vue de
l’organisation de courses cyclistes, le Vélo Club
Blinois espère pouvoir réenclencher la machine
en 2022. Pour cela, le VCB a besoin de béné-
voles. Les organisateurs ont en moyenne be-
soin de 70 bénévoles par évènement. « Nous
avons besoin d’une à deux personnes à chaque
carrefour dans les circuits urbains. Un club de
motard ami vient régulièrement nous donner un

coup de main, tout comme les clubs de Vay et
de Marsac » détaille Stéphane Renac, président
du VCB. Sa crainte ? « Que l’épidémie de Covid
et les deux saisons sans manifestations aient
atteint leur motivation ». Si le nombre de béné-
voles n’est pas suffisant pour assurer la sécu-
rité des coureurs et des spectateurs, la
préfecture peut empêcher le départ d’une
course. Stéphane Renac lance donc un appel à

toutes les bonnes volontés, intéressées par ces
évènements : « Le bénévolat c’est avant tout du
lien social, des rencontres. Si on ne trouve pas
le nombre de commissaire nécessaires à l’or-
ganisation de nos courses, on sera dans l’obli-
gation d’annuler. » Si tout va bien, le premier
rendez-vous sera le 30 avril pour la première
course de l’année (Le Gavre) organisée par le
VCB. 

LE VCB À LA RECHERCHE DE BÉNÉVOLES

LE CALENDRIER 
Le VCB est un acteur majeur du calendrier 2022
des courses cyclistes en Loire-Atlantique.
5 courses sont au programme : 
30 AVRIL 2022 LE GAVRE PASS
8 MAI 2022 BLAIN
5 JUIN 2022 VAY LE LIMOUSIN
26 JUIN 2022 ST OMER DE BLAIN
9 AOÛT 2022 BLAIN 



Retrouvons-nous, enfin ! Car
pour les organisateurs du semi-
marathon d’Orvault, c’est bien

une affaire de famille que ce rendez-
vous annuel reprenant place au calen-
drier. La famille de runners et de ces
amoureux d’un parcours relevé et bu-
colique se retrouvera, donc, le 13
mars prochain. Un retour aux affaires
heureux pour Lionel Pannetier, vice-
président du semi-marathon d’Or-
vault, pour qui le break imposé n’a
changé en rien l’esprit et l’engage-
ment de ses troupes. « Bien évidem-
ment que tout le monde est ravi de
voir la machine redémarrer ! Nous
n’avons pas perdu d’énergie dans
l’investissement et l’envie de voir
l’événement se dérouler au mieux.
On a vraiment voulu mettre l’arrêt lié
à la pandémie derrière nous. »
Un moteur prêt à  rugir afin que cette

36e édition se passe bien, pilotée par
une équipe de bénévoles rodés et
ayant porté haut les couleurs de ce
semi-marathon devenu une date

phare d’une saison revenant progres-
sivement à la normale.

SEMI OU 11 KM, POUR
LE BONHEUR DE COURIR

L’évidence de repartir pour une ligne
de plus dans l’histoire du semi-mara-
thon dépassant le cadre sportif, les
partenaires fidèles n’ont pas tardé à
rempiler. « Nous n’avons jamais eu de
craintes, réellement, avoue Lionel
Pannetier. Ils savent que nous gar-
dons le même esprit et , je crois,
qu’ils sont heureux de continuer avec
nous ? A commencer par notre parte-
naire principal qu’est Leclerc Orvault
Grand Val et son Directeur David
Poulard, sans qui tout cela ne pourrait
être aussi pérenne. »
En somme, ne jamais se relâcher afin
de continuer à proposer les meilleurs
conditions d’accueil et de course à
travers le prisme de passionnés se
démenant pour répondre à toutes les
exigences de cette course baromètre
en vue d’autres échéances.
Semi comme 11 km, l’ambiance pro-

met d’être à la hauteur de l’engoue-
ment , «  les inscriptions battant leur
plein » (attention : à noter que seule-
ment 400 places sont disponibles
pour le 11 km).
Des organisations nécessitant un
contingent bien garnis de bénévoles,
« le nerf de la guerre ! Nous avons
beaucoup de chance à ce niveau, on
arrive toujours à atteindre les 200 bé-
névoles sur le week-end. On rencon-
tre plus de difficulté à trouver le
nombre nécessaire de commissaires
de course. Certains ont stoppé cette
activité, d’autres se sentent désor-
mais trop âgés pour poursuivre. Mais
on y arrive toujours ! » Avec pareille
attente , il ne pouvait pas en être au-
trement !

11 km
Licenciés FFA - FFTRI  14 € ;

e 11 et 12 mars : 19 €
Non licenciés FFA  17 € ;
le 11 et 12 mars : 22 €

Semi-Mara thon
Licenciés FFA - FFTRI 16 € ;

le 11 et 12 mars : 21 €
Non licenciés FFA 14 € 19 € ;

le 11 et 12 mars : 24 €
Entreprises 85 € ;

le 11 et 12 mars : 90 €

Par Internet : en cliquant une
fois sur le site  
s emimar a thonor v aul t . f r
sur le lien dédié espace-com-
pétition.
Par courrier : en téléchargeant
le bulletin d’inscription sur le
site semimarathonorvault.fr
(Les engagements accompa-
gnés du chèque à l’ordre de
l’ACRO et des documents pré-
vus aux articles 2 et 3 du rè-
glement doivent être adressés

pour le 4 mars au plus tard
A.C.R.O - BP 80314
44703 ORVAULT Cedex
Au formulaire d’inscription,
sont à joindre le règlement du
dossard ainsi qu’un certificat
médical ou une licence FFA -
FFTRI 

PAS d ’INSCRIPT ION
LE dIMANCHE

APRÈS UNE ÉDITION 2021 PERDUE DANS LES AFFRES DE LA PANDÉMIE, LE TANT ATTENDU SEMI-MARATHON
D’ORVAULT REPREND SES DROITS ! UN ÉVÉNEMENT TOUJOURS PORTÉ LE SC ORVAULT QUI LE 13 MARS PRO-

CHAIN AURA LE BONHEUR ACCUEILLIR DE NOUVEAU LES COUREURS SUR LEUR MYTHIQUE PARCOURS.
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Le semi-marathon d’Orvault
rallume la flamme

ORGANISAT ION
Le départ du 11 km et du semi-marathon
est situé sur le boulevard Mendes France

face au Leclerc Grand Val.
L’arrivée du 11 km et du semi-marathon
sera cette année face au Garage Renault
(Avenue BOUCICAUT) avec le car-podium.

PLAN dU CIRCUIT
Pour le semi-marathon, nouveau circuit
sans effectuer la petite boucle et vous

partez sur la campagne Orvaltaise. Cette
course à Label Régional est qualificative
pour le championnat de France et le cir-

cuit est donc mesuré pour un officiel de la
Fédération Française d’Athlétisme.

Voir le circuit du Semi-Marathon et du
11km sur http://semimarathonorvault.fr

MINIMAS -NON OBL IGATOIRES
JUNIORS (2005-2006) :

H : 1h21mn ; F : 1h55mn
ESPOIRS (2002-2004) :

H : 1h17mn ; F : 1h50mn
SENIORS (1990-2001) :
H : 1h15mn30s ; F : 1h45mn

MASTERS 0  (1989-1985) :
H : 1h17mn30s ; F : 1h47mn30s
MASTERS 1  (1984-1980) :

H : 1h20mn30s ; F : 1h50mn
MASTERS 2  (1979-1975) :
H : 1h22mn30s ; F : 1h52mn30s

INSCRIPTIONS ET TARIFS





Pionniers dans l’accompagne-
ment d’évènements culturels
(Hellfest, Rendez-vous de l’Er-

dre, les Escales, …), le CRÉDIT MU-
TUEL de LOIRE-ATLANTIQUE et du

CENTRE OUEST n’est pas en reste
quand il s’agit de mouiller le maillot.
7 clubs de haut niveau sont sponsori-
sés par la fédération dans la région :
4 clubs masculins et 3 clubs féminins. 

3 CLUBS PROFESSIONNELS
FÉMININS PARTENAIRES

DU CRÉDIT MUTUEL

Si la fédération régionale reste réfé-
rente en matière de sport profession-
nel, les caisses locales (148 points de
vente sur le territoire) sont en charge
de faire vivre les partenariats dans le
sport amateur. Un maillage et une
complémentarité qui font la force du
CRÉDIT MUTUEL.
Le CRÉDIT MUTUEL de LOIRE-AT-

LANTIQUE et du CENTRE OUEST ac-
compagne celles qui font le sport à
Nantes depuis 2016 et un premier
partenariat avec les actuelles « Défer-
lantes » (ex NRB). Suite à cette pre-
mière collaboration, les féminines du
FC Nantes (2018) et le VBN (2021)
sont venues confirmer la volonté du
CREDIT MUTUEL de faire bouger les
lignes. Comme une évidence. Si l’on
ajoute les clubs du TTACC 86 (Tennis
de table - champion de France en
2018) et Limoges ABC (Basket), pas
encore professionnels, ce sont 5 clubs
pro féminins majeurs qui couvrent
l’ensemble du territoire du CRÉDIT
MUTUEL de LOIRE-ATLANTIQUE et
du CENTRE OUEST. Pour y parvenir,
Catherine Chauvin et Thomas Raffray
du pôle partenariats et mécénats au
sein du groupe, mobilisent les
troupes pour rendre accessible le
sport féminin. Au-delà du soutien fi-
nancier très important pour équilibrer
des budgets très dépendant de sub-
ventions publiques, le CRÉDIT MU-
TUEL pari sur un partenariat actif. « Il
ne s’agit pas de donner un chèque et
de disparaître » confirme Alain Boye,
élu fédéral pour le secteur du centre
ville de Nantes. Un engagement qui
pourrait en appeler d’autres. « Si de-
main un autre club féminin se pré-
sente, les membres de la commission
partenariats y seront forcément sen-
sibles » détaille Thomas Raffray.

SOUTENIR LE HAUT NIVEAU
ET LES CLUBS FÉMININS

Pour faire découvrir le sport féminin
et faire « vivre ces partenariats », Ca-
therine Chauvin et Thomas Raffray
veulent remplir les salles nantaises.
De la Trocardière à Mangin Beaulieu,
des matches de parrainages sont ré-
gulièrement organisés. « On souhaite
renforcer le lien de proximité entre
nos clubs partenaires et les nantais. Il
faut réussir à communiquer et média-
tiser pour faire connaître et donner

envie » s’enthousiasme Catherine
Chauvin. Lancer de t-shirt marqué du
logo de la banque mutualiste, film
promotionnel sur écran géant (pro-
motion des engagements du CM et
des clubs parrainés), distribution
« d’applaudisseurs », animation au-
tour du coup d’envoi… La Loire-At-
lantique se met à l’heure américaine
et se mue en L.A. ! Le Stade Marcel
Saupin, nouvelle antre des féminines
du FC Nantes, devrait lui aussi
connaître ce type d’évènements dans
les mois à venir. Le CRÉDIT MUTUEL
sera même partenaire du trophée de
« Canarie » récompensant la meil-
leure joueuse du mois. Pour garantir
l’ambiance, les responsables partena-
riats rendent les tribunes accessibles
aux clubs locaux, clients sociétaires
du CRÉDIT MUTUEL par la diffusion
de places. Objectif : faire tomber les
clichés et rendre accessible le sport
féminin. Et pourquoi pas gagner de
nouveaux supporters ! 

FAIRE VALOIR LES ATOUTS
DU SPORT AU FÉMININ 

De nouveaux aficionados chez qui le
CRÉDIT MUTUEL veut faire naître la
vocation. Si beaucoup de petits gar-
çons rêvent déjà de devenir sportif
professionnel, les petites filles sont
souvent moins promptes à se rêver «
vivre de leur passion ». Ces tendances
peuvent être inversées grâce à la mé-
diatisation du sport au féminin. En
2019, la Fédération Française de
Football a connu une hausse de 11 %
du nombre de licenciées féminines
suite à la diffusion de la Coupe du
Monde de football en France.
On observe les mêmes retombées les
années olympiques pour des sports
comme le judo ou l’escrime. Pour-
quoi n’en serait-il pas de même pour
le basket et le volley-ball féminin ? Le
CRÉDIT MUTUEL de LOIRE-ATLAN-
TIQUE et du CENTRE OUEST en fait
le pari ! Selon les derniers chiffres
communiqués par le CSA (janvier
2021), le sport féminin représente
18% des retransmissions sportives à la
télévision. Encore largement minori-
taire mais en hausse par rapport au
7% de 2012.
Les lignes commencent à bouger…
La diffusion sur le petit écran n’est
pas le seul combat à mener sur le
front de la représentativité des
femmes dans le sport. Les bureaux en
capacité d’accueillir des femmes diri-
geantes restent désespérément vide.
En Loire-Atlantique, seules Monique
Bernard (présidente VBN) et Audrey
Sauret (Manager NBH) occupent des
postes à responsabilités dans les
clubs professionnels. Deux personna-
lités qui pourraient ouvrir des portes
à une nouvelle génération qui,
comme Camille Lenglet (24 ans, Dé-
ferlantes), souhaiterait s’investir pour
leur sport. 

PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ

PAR MATTHIEU BELLÉE
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ENGAGÉ AUPRÈS DE TROIS
CLUBS FÉMININS DANS LA MÉ-
TROPOLE NANTAISE (VBN, CSP
NANTES BASKET, FC NANTES),
LE CRÉDIT MUTUEL EST  UN

PARTENAIRE MAJEUR DU DÉVE-
LOPPEMENT DU SPORT AU FÉMI-

NIN. ARMÉE DE SES VALEURS
MUTUALISTES, LA BANQUE QUI

DONNE LE « LA » POUR LE
MONDE DE LA CULTURE ASPIRE

À DONNER « L’ ELAN » AUX
SPORTIVES DE LA RÉGION DE

LOIRE-ATLANTIQUE ET DU CEN-
TRE OUEST ENTRE NANTES... ET
BRIVE. SON ANCRAGE TERRITO-
RIAL LA POSITIONNE POUR ÊTRE

AU PLUS PRÈS DES ACTIONS
MENÉES DANS DE NOMBREUX
DOMAINES DONT LE SPORT. 

PARTENAIRE

LE CRÉDIT MUTUEL
DONNE L’ÉLAN

AU SPORT FÉMININ



De joueuse à dirigeante, du
monde amateur aux joutes
européennes, la présidente

du VBN a tout connu avec le Volley-
Ball Nantes. Le partenariat conclu en
septembre 2021 avec le CRÉDIT
MUTUEL vient récompenser tout le
travail fourni depuis des décennies
au service de son club de toujours.
Unique femme présidente d’un club
professionnel en Loire-Atlantique,
Monique Bernard déplore que « le
chemin des femmes (soit) parsemé
d’embuches » mais garde espoir de
voir « plus de femmes aux plus hauts
postes dans un avenir proche ». 

Vous êtes partenaire du CRÉDIT
MUTUEL depuis septembre 2021,
qu’est ce que la banque mutualiste
vous apporte ?
Monique BERNARD : Tout le monde
connaît le problème du sport au fé-
minin. C’est très dur d’exister dans

la situation économique actuelle et
notamment à Nantes où la concur-
rence sportive de haut niveau est
importante. Sur le plan des partena-
riats privés, il faut jouer des coudes
pour avoir des finan-
cements propres.
Nous ne pouvons
pas vivre unique-
ment de subven-
tions. L’autonomie
est un rêve difficile à
atteindre. Cepen-
dant, nous nous devons d’augmen-
ter nos fonds privés. L’engagement
du Crédit Mutuel auprès du VBN est
fondamental. Cette banque repré-
sente une réalité économique dans
la métropole. Ça nous fait plaisir de
retrouver le Crédit Mutuel cette
année. Ils ont été partenaire du Vol-
ley-Ball Nantes « amateur » il y a
quelques saisons. J’y vois une recon-
naissance de notre travail.

Concrètement, ce partenariat vous
permet quoi au quotidien ?
Le Crédit Mutuel permet de « fonc-
tionner » au quotidien et de présen-
ter un budget équilibré à la fin de

l’exercice. C’est un apport fi-
nancier non négligeable pour
un club comme le nôtre.
Nous sommes un club avec
des salariés, des jeunes
femmes qui gagnent leur vie
en jouant au Volley-Ball. Les
clubs professionnels fonc-

tionnent comme des entreprises. Il
est normal que l’on cherche à obte-
nir des fonds privés en dehors de
nos ressources propres (bar, billette-
rie). Ce partenariat va au-delà de
l’aspect trésorerie. Par exemple,
chaque saison, on présente notre
nouvelle équipe, notre projet et les
ambitions sur la saison. Le Crédit
Mutuel nous a permis de l’organiser
dans un cadre très sympathique sur

les bords de l’Erdre.

Est-ce que la journée mondiale du
sport féminin (le 24 janvier dernier)
peut engendrer une dynamique et
répondre à cette problématique ?
Pendant 24h ou un weekend, tout le
monde s’intéresse au sport féminin.
Malheureusement, le jour suivant
c’est terminé. Il ne faut pas que cela
devienne un prétexte pour parler du
sport au féminin. Il faut réussir à cap-
ter cet intérêt sur du plus long
terme. Je trouve que les choses
changent. De notre côté, la fusion
avec les Neptunes va nous permet-
tre de mutualiser des moyens, de
faire parler de nous, et que notre
force soit décuplée. On a quelque
chose à faire. Maintenant ! La so-
ciété évolue et nous allons nous mo-
biliser. La presse locale couvre bien
le sport au féminin. Par exemple, la
couverture médiatique du NRMV et
du VBN est tout à fait comparable.
Le débat se fait au niveau national.
Ce sont des combats à mener. Un
match de Volley-Ball au féminin,
c’est magnifique. Personne ne s’en-
nuie à Mangin Beaulieu.

C ’est un parcour s insp ir ant que  ce lu i  de
la  meneuse des  Défer lan tes (Li gue  2)
Cami l le Lengle t.  Enfant  du pays nanta is ,
née  avec  un  ba l lon o r ange dans l es
mains,  la n°7 du CSP Nantes est «  f ièr e
de  r ep résenter  sa  v i l le au plus haut  n i -
veau » , un n id  qu’el le  n’a  jama is qu i t té.  

Camille, peux-tu nous parler de
ton enfance dans la région
nantaise ?

J’ai passé toute mon enfance dans les gymnases.
Je viens d’une grande famille de basketteurs. Mes
parents m’ont même coaché et ma sœur joue
aussi au basket. J’ai commencé à Gorges, une pe-
tite ville à côté de Clisson (44). Tout à toujours
tourné autour du ballon orange.

Comment passe t-on d’une petite
fille passionnée de basket à une

athlète professionnelle ?
Honnêtement je ne l’ai pas vraiment vu venir …
C’est des échelons, des étapes. Je suis passée par
les sélections départementales, puis régionales.
J’ai même intégré le pôle France à Paris. Petit à
petit, tu prends conscience que c’est possible. J’ai
toujours eu comme objectif  d’aller le plus loin pos-
sible, snas me poser « 36000 questions ». Mon
objectif  est de progresser tous les jours. J’ai cette
envie de retrouver la Ligue 1 un jour. Même si je
m’épanouis en Ligue 2 aujourd’hui. Ça me fait du
bien pour la confiance de prendre certaines res-
ponsabilités et d’avoir du temps de jeu. 

Tu vis pleinement de ta passion …
J’ai signé mon premier contrat pro il y a 4-5 ans.
Au début, c'était des petits contrats. Tout le
monde n’a pas la chance d’être rémunéré pour
exercer sa passion. En parallèle j’ai fait un BPJEPS
(« Activité physique pour tous » pour devenir édu-
catrice spécialisée), pour avoir un bagage en cas
de blessure et d’arrêt du sport. Aujourd’hui je me
consacre pleinement à ma passion.

Quel regard portes-tu sur la
médiatisation du sport féminin ?
Y a-t-il eu une évolution
dernièrement ?
Je ne suis pas dupe. Dans les médias ou dans cer-
taines institutions, le sport au féminin n’est pas
très considéré. Peut-être pensent-ils que ça fait
venir moins de monde, que c’est moins spectacu-
laire … Le foot masculin est presque l’unique
sport télévisé. On constate quand même une évo-
lution, ça avance. C’est une tendance de soutenir
le sport féminin. Très clairement, ce qu’il nous
manque c’est un peu plus de visibilité et des bud-
gets accrus pour mettre en valeur nos sports. 

Justement, le CRÉDIT MUTUEL est
partenaire des Déferlantes depuis
2016, comment juges-tu cet engage-
ment auprès de vous ?
Ils ont tout compris ! C’est important d’avoir des
partenariats comme le CRÉDIT MUTUEL. Ils nous
soutiennent. Ils nous montrent qu’ils croient en
nous et nous donnent la possibilité de nous dé-
velopper. C’est essentiel pour notre club.

Quels clichés associés au sport fémi-
nin aimerais-tu voir disparaître ?
Peut-être que notre sport est moins physique,
avec moins de contacts. Pour autant, ça reste du
basket, du foot, du volley. On joue différemment
mais c’est le même ballon, le même terrain, les

mêmes limites … On ne va peut-être pas dunker
mais ça va jouer plus collectif. On va trouver d’au-
tres solutions pour arriver au panier. Plus tech-
niques, plus intelligentes (rires). On doit trouver
d’autres alternatives mais ça reste très beau à
voir. 

« Notre partenariat va au-delà
de l’aspect trésorerie »

Monique Bernard, présidente VBN

CAMILLE LENGLET
(DÉFERLANTES) 

“LE CRÉDIT
MUTUEL ?

ILS ONT TOUT
COMPRIS !”

« LES CLUBS
PROFESSIONNELS
FONCTIONNENT

COMME DES
ENTREPRISES »



Rémi, un « rapprochement spor-
tif » avec le CREPS, cela veut
dire quoi ?

C’est un rapprochement sportif au
sens propre du terme : le «nouveau»
CREPS est arrivé sur le site de la Jo-
nelière, où l’on trouve davantage de
structures sportives. Cela a provoqué
une hausse des candidatures d’élèves
pour intégrer le CENS. Nous comp-
tions 17 structures sportives. Nous en
accueillons 10 de plus, des pôles
France et des pôles Espoirs. Cela re-
présente 150 élèves supplémentaires.
C’est aussi un rapprochement sportif
au sens figuré : le doublement des ef-
fectifs nous a amenés à recruter 9 en-
seignants et 6 membres du personnel
supplémentaires. Il a fallu, bien sûr,
adapter les emplois du temps aux

contraintes et aux exigences des dif-
férentes structures sportives et des
athlètes.

Le terme « sportif » évoque aussi une
prise de risques. C’est vrai dans ce
cas précis ?
Absolument. Il y a une prise de
risques pédagogique avec le double-
ment des élèves. Le défi
n° 1 est de rester au ni-
veau de 2021, c’est-à-
dire 100 % de réussite
au brevet et 100 % d’ad-
mis au bac général et
au bac pro. Ajoutez à
cela 5 admis sur 6 au
bac technologique.
Mais les chiffres ne di-
sent pas tout, il faut voir
au-delà. Malgré ce changement
d’échelle, nous tenons à préserver la
valeur ajoutée de notre établissement
: la qualité du regard porté sur l’élève
et une relation personnalisée, y com-
pris quand le jeune est, pour des rai-

sons sportives, à l’exté-
rieur. En plus de la prise
de risques pédago-
gique, il y a une prise
de risques financière –
ce n’est pas la moindre.
Pour accueillir tous les
élèves, nous avons ef-
fectué pour 600.000
euros de travaux, sur
des fonds propres, et
nous avons ouvert 6
nouvelles classes hors
contrat, c’est-à-dire
non financées par l’État
et les collectivités lo-
cales. Six classes, c’est
240.000 euros de bud-
get.

L’enjeu à court terme,
c’est quoi ?
Atteindre l’équilibre fi-
nancier. Nous sommes

une association. Nous ne gagnons
pas d’argent mais nous ne pouvons
pas en perdre. Cette année, le résul-
tat sera déficitaire d’environ 100.000
euros. Si le déficit n’est pas comblé,
nous serons obligés de revoir cette
coopération avec le CREPS, en fer-
mant des classes hors contrat. Ce se-
rait vraiment regrettable : non

seulement cette coo-
pération donne déjà
d’excellents résultats
sur le plan sportif
mais elle retient l’at-
tention d’autres struc-
tures et institutions
comme l’Académie
Tony Parker, le pôle
France de futsal, les
Neptunes, la Fédéra-

tion française de hockey sur gazon…

Luc, la situation financière du
CENS est-elle compliquée ?
Non car les investissements réalisés
pour les travaux et le déficit de l’exer-
cice en cours étaient prévus. Nous
avons fait ce choix car notre trésorerie

nous permettait de les absorber. La
bonne gestion de l’établissement de-
puis 2010 autorisait cette option, en
quelque sorte. Mais le déficit ne peut
pas devenir structurel. Cela nous met-
trait dans une situation difficile. Il est
nécessaire de revenir à des résultats
financiers équilibrés dès l’an pro-
chain. Il faut rappeler que le CENS est
un établissement privé de type « as-
sociation loi 1901 », géré par un
conseil d’administration. Il n’a pas vo-
cation à faire des bénéfices. Nous
avons une mission d’intérêt général
puisque nous participons, depuis 36
ans, à la formation des jeunes sportifs
qui nous sont confiés.

Vous dites que c’est un
établissement unique en France…

Oui, par l’originalité de son ambition
pédagogique : accompagner de
jeunes athlètes de haut niveau dans
la réalisation d’un double projet, sco-
laire et sportif, sans négliger le volet
humain. Une partie importante du fi-
nancement est assurée par l’État avec
un contrat d’association pour 19 de
nos classes. Quand une classe est
sous contrat, les enseignants sont ré-
munérés par l’Éducation nationale,
via le rectorat. À cela s’ajoute une
participation financière du départe-
ment pour les collégiens et de la ré-
gion pour les lycéens. Suite à
l’augmentation des effectifs cette
année, avec l’arrivée du CREPS, nous
avons dû ouvrir 9 classes hors contrat.
Les enseignants de ces classes sont
rémunérés par l’établissement.

Quelles sont les autres
possibilités de financement ?
Jusqu’en 2019, le CENS se finançait
avec la taxe d’apprentissage que ver-
saient les entreprises partenaires, no-
tamment Synergie. Depuis 2020, les
règles ont changé avec la réforme de
la formation professionnelle. Les pos-
sibilités pour le versement de cette
taxe ont été réduites : on est tombés
à 13 %. Nous sommes ainsi passés de
250.000 euros de collecte avant 2019
à 50.000 euros environ depuis 2020.
La Covid-19 a fait des dégâts. C’est
pourquoi nous lançons un appel à
nos anciens partenaires et aux nou-
veaux : nous leur demandons d’aider
la structure et tous ces jeunes sportifs
engagés dans le double projet pro-
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DEPUIS LA RENTRÉE 2021,
L’ÉCOLE PRIVÉE DU CENS (CEN-
TRE ÉDUCATIF NANTAIS POUR
SPORTIFS) EST ASSOCIÉE AU

CREPS (CENTRE DE RESSOURCES
D’EXPERTISE ET DE PERFOR-

MANCE SPORTIVE), UN ÉTABLIS-
SEMENT PUBLIC DÉPENDANT DU
MINISTÈRE DES SPORTS. TOUS
DEUX ŒUVRENT POUR ACCOM-
PAGNER LES JEUNES SPORTIFS

VERS LE HAUT NIVEAU. C’EST UN
RAPPROCHEMENT UNIQUE EN

FRANCE COMME L’EXPLIQUENT
RÉMI LEDOUX ET LUC DENIS,

RESPECTIVEMENT DIRECTEUR ET
PRÉSIDENT DU CENS.

PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ PAR BRUNO BRIAND

CREPS-CENS
UN RAPPROCHEMENT

QUI A DU SENS

« LE DÉFI N° 1 EST DE
RESTER AU NIVEAU DE

2021, C’EST-À-DIRE 100 %
DE RÉUSSITE AU BREVET

ET 100 % D’ADMIS
AU BAC GÉNÉRAL ET

AU BAC PRO. »

LUC DENIS (À G.) ET RÉMI LEDOUX, PRÉSIDENT ET DIRECTEUR DU CENS
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Lo la Bo isse t,  16 ans, FC Nantes  fémi-
n ines (équipe D2),  en c lasse  de  1ère
au CENS : « Avant de venir au CENS, mes
notes étaient en dessous de 10. Aujourd’hui,
j’ai une moyenne de 14. J’ai repris confiance en
moi. Une confiance qui m’aide dans mon par-
cours de sportive. »

A r thur Denis , 18  ans,  HC  Nantes
(équ ipe  pr emière) ,  L2  de  dro i t . Bac
ob tenu en 2020 au CENS : « J’ai été un
élève très compliqué à gérer tout au long de sa
scolarité. J’étais souvent en conflit avec les en-
seignants. Le CENS privilégie la bienveillance et
le dialogue. Cela m’a permis de canaliser mon
énergie. C’est ce qui m’a le plus marqué. »

Ana  Dav a i , 15  ans,  VBN ( cent r e  de
fo rmat ion) , en c las se  de  Seconde au
CENS : « L’école, c’est très important pour moi.
Malgré 30 % de cours en moins, j’apprends au-
tant et mieux. Avec 10 élèves par classe, nous
sommes très bien accompagnés. Parallèlement,
on progresse en autonomie. Le temps libéré me
permet de m’investir davantage dans mon pro-
jet sportif. Et je le fais de façon plus efficace. »

Gora Diop, 18  ans, Nantes Mét ropole
futsa l , en c lasse  de 1ère  pro vente au
CENS : « Je suis venu ici car on pouvait déve-
lopper un double projet dans des conditions in-
croyables (NDLR : le NMF s’entraîne au CREPS).
Étudier et m’entraîner ici, c’est super ! L’accom-
pagnement des profs est top. »

Sahel  Mouhr i ,  17  ans, NBH (cent r e de
formation),  en Termina le  au CENS : « Le
projet scolaire est très important pour moi. Le
sport ne dure qu’un temps et on n’est à l’abri
de rien. Ici, on apprend vite. Je suis interne au
CREPS. La proximité des deux, c’est génial ! Je
gagne en confort et je me fatigue moins. »

Matth ieu Rouxe l ,  19  ans,  Cor sai r es de
Nantes, en Terminale  au CENS : « Je suis
au CENS depuis 4 ans. C’est vraiment incroyable
: la proximité avec les profs et tout le personnel,
leur regard sur nous, leur disponibilité… Moi
qui ne portais pas un grand intérêt à l’école, ça
m’a remis dedans. »

Ju les Roussel ,  15  ans, Ex tr eme Lim i te
K ar t ing , en c lasse  de  Seconde au
CENS  : « Je suis absent toutes les trois se-
maines car je dispute des compétitions d’une
semaine en France ou en Europe. Le soir, je
peux me connecter sur ma tablette et travailler
les cours. Il y a un suivi personnalisé. Le lien
avec l’école n’est jamais rompu. »

Lou is  Bar ré ,  21  ans,  UCNA,  c yc l is te
p rofess i onne l , bache l ie r  au  CENS en
2019 : « Le CENS m’a permis de concilier
études et cyclisme. Les cours, ce n’était pas fa-
cile pour moi car le vélo demande beaucoup
d’heures d’entraînement. Et on ne peut pas rou-
ler la nuit… L’aménagement de mon emploi du
temps m’a permis de décrocher le bac et d’at-
teindre un meilleur niveau en cyclisme. »

Manon Pennaneac ’h,  18  ans, voi le  au
SNO, bachel iè r e  au CENS en 2021 : «
Les deux années que j’ai passées au CENS
m’ont aidée à réaliser mon double projet. Cette
année, j’ai intégré une école d’ingénieurs à Lyon
et le pôle France à Marseille. Les petits effectifs,
l’écoute, le suivi personnalisé : je n’ai jamais re-
trouvé cela ailleurs. »

Cami l le  Mar te lot , 16 ans,  nageuse  au
Nantes Nata tion, en c lasse  de 1ère  au
CENS : « La natation, c’est 20 heures par se-
maine avec des entraînements le matin, de 6 h
à 7 h 30, et l’après-midi, de 16 h à 18 h. S’il
n’y avait pas eu le CENS, l’effectif, l’accompa-
gnement, un emploi du temps adapté, concilier
sport et études aurait été une mission impossi-
ble. »

N icolas Dor chy,  19 ans,  Stade Nanta is
(équipe première) , bachel ie r  au CENS
en 2021 : « Pour moi, le CENS n’est pas une
école mais une grande famille. Les profs sont
présents pour nous soutenir, comme des pa-
rents, et les élèves partagent une même pas-
sion, une même énergie. »

Quentin Mer l in,  19  ans, FC  Nantes, ba-
che l ier  au CENS en 2020 : « Ce que j’ai
beaucoup apprécié, c’est le lien que les ensei-
gnants ont entretenu avec nous, leur intérêt
pour ce qu’on faisait et pour ce qu’on était. Mon
passage au CENS m’a réconcilié avec les
études.»

Le CENS, un levier
pour la réussite

témoignage des athlètes

posé par le CENS. Pour le finance-
ment, l’établissement s’appuie aussi
sur la participation des structures
sportives qui paient des frais de sco-
larité. Ces frais s’élèvent à 1 200 euros
annuels pour les collégiens et 2 350
euros annuels pour les lycéens. C’est
une participation importante, que
nous ne pouvons pas augmenter.

Y a-t-il des solutions ?
Il y a deux solutions : trouver d’autres
ressources et/ou réduire les charges.
Nous avons sollicité tous les parte-
naires et notamment les collectivités,
la région, le département, Nantes
Métropole et le rectorat. Pour le mo-
ment, seul le département a répondu
positivement à notre demande. La ré-
gion et la métropole ne souhaitent
pas intervenir dans la formation des
sportifs de haut niveau. Pourtant, ils
sont presque tous licenciés dans des
clubs de la région… On nous a indi-
qué que les investissements à réaliser
pour l’aménagement du bâtiment
pourraient être « étudiés ». Nous
avons décidé, la mort dans l’âme, de
privilégier l’avenir et l’équilibre finan-
cier du CENS en fermant certaines
classes hors contrat. Ceci nous im-
pose de réduire le nombre d’élèves
d’environ 60 pour la prochaine ren-
trée. Cela me désole mais nous ne
pouvons pas multiplier les exercices
déficitaires sans mettre en péril l’exis-
tence même de l’école. C’est un non-
sens compte tenu du magnifique
projet que porte l’association CENS-
CREPS. Il faut que chacun prenne ses
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La liste s’allonge plus le niveau est
élevé. Kinésithérapeute, ostéo-
pathe, médecin, diététicien, pré-

parateur mental, sophrologue : le
sportif de haut niveau, dans sa re-
cherche de la performance, nécessite
tout un staff autour de lui afin de
maintenir son équilibre physique et
psychologique. Avec un corps sur sol-
licité, parfois malmené, et une pres-
sion parfois lourde à  gérer, les
sportifs sont perpétuellement en re-
cherche de coup de pouce dans leur
gestion du stress, de l’anxiété et, bien
évidemment, de la récupération phy-
sique.
Le volleyeur du Nantes Rezé
Métropole Volley Adam Bar-
tos ne s’y est pas trompé et
inclut désormais une séance
de flottaison hebdomadaire à
son planning lorsque le calen-
drier le permet. « C’était une
grande première pour moi, je
n’en avais jamais entendu
parler, sourit le Tchèque. J’ai
toujours recherché un appui
extérieur pour mon équilibre
: un coach mental en Po-
logne, j’ai fait beaucoup de
yoga également. Le concept
de flottaison me semblait un
peu étrange au début… et
cela a été une super surprise.
J’en ai ressenti le bienfait dès
la première séance, s’accen-
tuant au fil des flottaisons.

Dans les périodes riches en matches,
je récupère plus vite, c’est un fait.
Mais surtout, cette sensation où tout
se connecte fait pleinement prendre
conscience du lien entre corps et es-
prit. C’est une récupération profonde
et globale. »

RÉGÉNÉRESCENCE DE
L’ESPRIT, VITALITÉ DU CORPS

Éliminer les parasites qui pourraient
enrayer ces mécaniques de précision
reste l’un des objectifs numéro un et
en ce sens, la flottaison - de part les
bienfaits de la pesanteur et la pré-

sence du magnésium à haute
concentration dans le sel d’Epsom -
semblait destinée à ces derniers. «
Énormément de sportifs, pour abor-
der au mieux une grande compétition
ou tout simplement dans la recherche
d’un allégement du stress et de l’an-
goisse du quotidien se doivent d’être
en capacité de « rentrer dans leur
bulle ». « Cet état d’isolation, le cais-
son l’optimise et peut permettre au
sujet de le reproduire. On est sur la
partie de régénérescence de l’esprit.
Ensuite, le système lymphatique va
être relancé, ce qui va permettre
d’éliminer les toxines et augmenter la
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DE PAR SON ACCÈS POSSIBLE À
TOUS, LA FLOTTAISON BIEN

QU’ELLE N’AIT PAS ÉTÉ CRÉÉE
INITIALEMENT POUR LES SPOR-

TIFS, RÉVÈLE TOUS SES
ATOUTS AUPRÈS D’EUX. ET

QU’IL SOIT QUESTION DE RÉCU-
PÉRATION MUSCULAIRE OU
MENTALE, NOMBREUX SONT
CEUX L’AYANT ADOPTÉ DANS
LEUR PROCESS D’OPTIMISA-

TION DE LEUR FORME.

PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ PAR GAËLLE LOUIS
CRÉDIT PHOTOS : @NEODEN

FLOTTER POUR MIEUX
RÉCUPÉRER, LE NOUVEL

ATOUT DES SPORTIFS 
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vitalité du corps », explique Sandrine,
naturopathe au sein de Neoden. 

THIBAUD LEFRANÇOIS :
« UN LÂCHER PRISE TOTAL »

Pleinement accessible aux personnes
à mobilité réduite, la flottaison trouve
ainsi tout sens également auprès des
sportifs adaptés. Réappropriation de

son corps, douleurs musculaires inhé-
rentes à une nouvelle pratique spor-
tive : Thibaud Lefrançois s’est
retrouvé engagé sur cette route suite
à son accident. «  J’ai de tout temps
été curieux des apports du paramé-
dical en adéquation avec la pratique
sportive, reconnaît l’international tri-
colore de l’équipe de volley assis. En-
core plus avec mon amputation et
mon immersion dans le sport de
haut-niveau. »
En faisant des recherches, des articles
et vidéos de flottaison sont venus le
mettre sur cette piste. « J’ai pris

contact très vite, on a beaucoup dis-
cuté et j’ai rapidement réservé un cré-
neau. » L’expérience attendue aura au
final été bien plus loin qu’un soulage-
ment musculaire – « les trapèzes sont
très sollicités » - puisqu’outre la dis-
parition des tensions physiques, Thi-
baud Lefrançois en est sorti « hyper
léger. Apaisé.
Bien évidemment, l’expérience est
propre à chacun. Mais ce lâcher prise
total rendu possible avec la flottaison

peut nous amener très loin. On se dé-
leste évidemment de notre poids
mais également de tous les parasites
psychiques et sensoriels. Le rythme
cardiaque, la respiration changent. Tu
te recentres sur ton corps, moi, cela a
été sur mon moignon. J’ai ressenti
des sensations au niveau de mon
membre fantôme, un ressenti réel de
mon pied amputé. Dans le caisson, tu
recrées un moment de connexion
corps et esprit. »

TARIFS ET RÉSERVATIONS

neoden_flottaison

Neoden flottaison

16 Boulevard de Berlin
44000 Nantes
Tél. : 02.28.49.29.37

NEODEN,
UN  HAVRE DE PAIX

À NANTES

Outre l’expérience de la flottaison, le
cocon de bien être qu’est Neoden vous

propose de préparer au mieux ce moment
unique grâce à une offre complète de soins
massages.Le massage influe très positive-
ment sur de nombreux problèmes que nous
rencontrons très souvent au cours de notre
vie, stress, problèmes musculaires ou de
dos.... Outre ses bienfaits par l’effet méca-
nique du travail des mains sur les muscles
de la personne massée, la relaxation et la
meilleure circulation des fluides (sanguin,
lymphatique…) entraînent une série de
bienfaits très appréciables.
Toute l’équipe Neoden Spa de flottaison
Nantes est diplômée et bénéficie d’une par-
faite connaissance de la gestuelle et de
l'anatomie du corps humain, indispensable
pour que le résultat soit à la hauteur (mas-
sage dynamisant, massage relaxant, mas-
sage nuque-cou-tête,  massage prénatal,
massage duo, massage trio…)
A noter également la possibilité de rendez-
vous avec une naturopathe pour un accom-
pagnement global et sur le long terme.
Neoden est ouvert tous les jours, du lundi
au samedi (9h-21h) mais également le di-
manche (10h-19h).
Tous les tarifs sont consultables sur :
https://www.neoden.fr/
16, Boulevard de Berlin, Nantes
Tel : 02 28 49 29 37

LA FLOTTAISON
EN QUELQUES MOTS

LA RÉGÉNÉRATION
DU CORPS ET DE L’ESPRIT

Concept bien connu Outre-Atlantique, la flottai-
son reste d’une grande singularité en France. 
Imaginé il y a plus d’un demi-siècle suite aux
études d’un neurophysicien américain, John C.
Lilly, ce procédé unique isole le cerveau de tous
stimuli extérieurs et lui retire la gestion de la
gravité par le biais de la flottaison, pour l’aider
à glisser vers un état de profonde  détente of-
frant des bienfaits réels et durables sur le corps
comme l’esprit. Technique de régénération com-
plète du corps et de l’esprit, la flottaison en iso-
lation sensorielle se réalise dans des cocons

isolés du monde extérieur, où l’on plonge - ou
plutôt on flotte pendant une durée minimum de
60 minutes - dans une eau maintenue en per-
manence à la température externe du corps, sa-
turée en sel d’Epsom (sulfate de magnésium).

POUR ALLER
PLUS LOIN

LA CHROMOTHÉRAPIE,
LE POUVOIR DES COULEURS 

Utilisée seule (1h) ou en complément d’une
séance de flottaison (30min) , la chromothéra-
pie est une méthode d'harmonisation et d'aide
à la guérison de certains troubles, physiques ou
émotionnels, à travers l'utilisation des couleurs.

La prise en charge se base sur les organes sen-
soriels, dont la vue, la chromothérapie visant à
nous faire profiter de tout le spectre basique
des couleurs, chacune d'elle offrant ainsi des
bienfaits spécifiques.
L’usage de la lumière comme agent thérapeu-
tique est rentré dans notre quotidien, si bien
que de nombreux hôpitaux, médecins et bien
encore dentistes ou psychologues offrent à
leurs patients la possibilité d’être apaisés par
la chromothérapie, une technique de soins par
les lumières colorées et les compléments de lu-
mière qui se voit finalement acquérir ses lettres
de noblesse auprès des scientifiques. Outre un
effet sur le stress et les états dépressifs, la
chromothérapie viendra approfondir les bien-
faits de la flottaison en ancrant d’un point de
vue neuronal le calme psychique obtenu en
mode têta.

+ d’informations sur : www.neoden.fr

NANTESSPORT.FR 39



La pratique sportive en elle-
même n’a visiblement pas l’air
destructrice de la nature : on en-

file ses baskets, on part courir en
écoutant les oiseaux chanter ou on
prend son maillot de bain pour aller
nager. Jusque-là, on y va pour se dé-
passer, prendre soin de soi, passer du
bon temps ou améliorer ses perfor-
mances, pas pour détruire la planète.
Et pourtant, le constat est sans appel
: le sport pollue. On estime les émis-
sions de CO2 de l’industrie du sport
entre 300 et 350 millions de tonnes
par an* : un impact colossal sur l’en-
vironnement auquel s’ajoute celui
des autres pollutions de l’air, chi-
miques et nucléaires, du sol, de l’eau,
etc.
Chaussures de rugby du petit neveu,
raquettes de tennis et matériel sportif
en tout genre, arrosage du terrain de
foot ou du green de golf, transport
des spectateurs pour supporter leur
équipe de volley dans une salle par-
fois mal isolée, participation à l’ultra-
trail du Mont-Blanc… Beaucoup des
composantes du sport, comme la plu-
part des activités humaines, génèrent
des pollutions. Même les sports dits

« nature » ne sont pas épargnés. La
magnésie, utilisée en escalade, est
par exemple destructrice à l’égard de
la faune et la flore. 

DE NOUVEAUX SPORTS
APPARAISSENT TELS QUE

LE PLOGGING (COURSE À PIED
EN RAMASSANT DES DÉCHETS)

Le sport professionnel n’est pas
exempt de tous reproches lui non

plus. Les canons à neige des JO de
Pékin de 2022 ou les stades climatisés
pour la prochaine coupe du monde
de foot au Qatar en décembre pro-
chain, ne sont malheureusement pas
les seuls exemples. Que nous soyons
pratiquants, supporters ou athlètes
professionnels, nos pratiques ont un
impact négatif sur notre environne-
ment écologique, à nous d’agir dès
maintenant pour les minimiser !
Une fois l’étape “prise de
conscience” franchie, il reste à mettre
en place des actions pour aller dans
ce sens. Cela peut aller de l’utilisation
de gourdes - de plus en plus plébis-
citées dans les clubs - au développe-
ment des transports “doux”, en
passant par l’achat de matériel et pro-
duits sourcés et écologiquement plus
sains.
Les clubs ont aussi leur rôle à jouer en
sensibilisant leurs publics, en adop-
tant les bons gestes et ils peuvent se
faire accompagner par des spécia-
listes qui proposent des solutions
adaptées à chaque structure.
De nouvelles initiatives sont dévelop-
pées (simplification et mutualisation
des transports des supporters pour
réduire les émissions carbone, le
“slow sport” qui sensibilise à une
nouvelle approche du sport, moins
consumériste et plus proche de l’en-
vironnement, de nouveaux sports ap-

paraissent tels que le plogging
(course à pied en ramassant des dé-
chets), des outils innovants se multi-
plient, comme ceux permettant le
calcul l’empreinte carbone d’un évé-
nement, ou de sa pratique sportive…
Les acteurs du monde sportif sont de
plus en plus nombreux à s’engager et
les médias s’emparent du sujet pro-
gressivement.
De leur côté, des athlètes de haut ni-
veau, tels que Lénaïg Corson ou Ni-
kola Karabatic, se mobilisent et font
passer des messages pour sensibili-
ser à l’urgence d’agir. Les sportifs res-
tent relativement peu nombreux à
communiquer sur ce sujet, et le che-
min est encore long quand on voit
certains faire des allers-retours en jet
privé plusieurs fois par semaine.
Ne vous trouvez surtout pas une
“bonne excuse” pour ne pas faire de
sport en vous appuyant sur cet article,
ce n’est certainement pas la morale
de l’histoire ! Toute activité humaine
a un impact sur l’environnement. En
avoir conscience et trouver des as-
tuces pour y remédier est un grand
pas pour notre très chère planète. Au
fait, que fait votre club pour atténuer
ses effets négatifs sur la planète ?

*Playing against the clock, de l’ONG
Rapid Transition Alliance (2020)
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Des transferts au nombre de
zéros abracadabrant et des
salaires démentiels défraient

la chronique depuis plusieurs années
dans les sports les plus médiatisés.
Tout le monde s’accorde à dire que
cette extrême minorité  n’est pas re-
présentative du monde sportif, tout
en comprenant que cela fasse rêver
plus d’un jeune. Tomber dans ce
piège est le danger par excellence,
mais il n’est pas le seul. Pour se dé-
barrasser à tout jamais de cette pre-
mière fausse idée, voici une
information révélée par Complément
d’enquête suite aux Jeux Olympiques
de Rio en 2016 : la moitié des athlètes
français envoyés au Brésil vivait sous
le seuil de pauvreté en gagnant
moins de 60% du revenu moyen de
l’époque, c’est-à-dire 987 euros. Oui,
l'atterrissage est brutal. Beaucoup
doivent donc travailler à côté pour
vivre convenablement. Pour ceux qui
ont le privilège de pouvoir gagner
leur vie correctement, le problème
est seulement retardé. Beaucoup
n’ont pas de quoi s’assurer un avenir
financier stable pour le reste de leurs
jours. Une fois le jubilé passé, ils se re-
trouvent face au mur : que faire
quand on a l’impression que nos
seules et uniques compétences tour-
nent autour de notre discipline spor-
tive ? Le monde de l’entreprise peut
paraître effrayant. 

PUIS, PLUS RIEN…

La petite mort du sportif, voilà une
expression très utilisée parlant d’elle-
même. Alors que leur quotidien est
dicté par des objectifs de récom-
penses, avec un emploi du temps mil-
limétré et médiatisé, quand vient
l’heure, silence puis plus rien. La pra-
tique du sport de haut niveau est très
identitaire. Comment se présenter
quand on a passé plusieurs années à

s’introduire comme « sportif de haut
niveau » ? Il est du devoir des clubs et
des institutions de se saisir de cette
problématique et d’accompagner les
athlètes sur « l’après ». D’ailleurs, l’ar-
rêt « Expovit » précise que «  l’em-
ployeur, tenu d’exécuter de bonne foi
le contrat de travail, a le devoir d’as-
surer l’adaptation des salariés à l’évo-
lution de leurs emplois », ce que l’on
appelle communément le devoir
d’employabilité.  Des associations et
des entreprises travaillent sur ce sujet,
il est possible de se rapprocher de
ces structures ayant les compétences
requises pour l’accompagnement et
ouvrir le champ des possibles. L’er-
reur fatale est de se dire qu’un cy-
cliste professionnel est voué à vendre
des vélos après avoir quitté la compé-
tition ou qu’un ancien sportif se re-
convertit forcément entraîneur. Une
personne a des passions et une sen-
sibilité qui dépassent le domaine du

sport qu’elle pratique. Intégrer cette
dimension dans son club ne peut être
qu’enrichissant et rend la structure at-
tractive auprès des sportifs souhaitant
travailler sur la suite de leur carrière.
C’est un pari assurément gagnant.

POURQUOI ATTENDRE
LE DERNIER MOMENT ?

Et si l’on s'y prenait à temps ? Nous
devrions pousser le monde de l’édu-
cation et du sport à coopérer davan-
tage. En toute transparence, jusqu’au
niveau BAC (et équivalents), le sys-
tème est plutôt favorable au double
projet sport-études. C’est après que
cela se corse.
L’athlète est malheureusement très
vite confronté à un choix :  Tu veux
aller chercher médaille ou titre ?
Concentre-toi sur l'entraînement ou
tu n’y arriveras jamais. Stop. Ces dis-
cours ne sont plus tolérables. Suivre

un double projet n’est pas impossi-
ble, même nécessaire. Une blessure
irrévocable est malheureusement vite
arrivée, sans parler du nombre de
jeunes qui, ne progressant pas assez
vite, sont laissés sur le bord de la
route.  Bien sûr, tout est une question
d’adaptation. 
Les écoles et universités doivent pro-
poser aux sportifs d’étaler leur cursus
sur davantage d’années pour permet-
tre aux athlètes de s'entraîner quoti-
diennement. Notamment pour les
sports collectifs où jouer avec tous les
emplois du temps des sportifs est
complexe. De plus en plus de forma-
tions sont également disponibles en
e-learning, facilitant l’organisation
des déplacements. De leur côté, les
structures sportives doivent prendre
en compte les contraintes du monde
scolaire et s’en accommoder, trouver
des compromis. Les accompagner,
c’est les protéger.
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      Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com

PARTENAIRE

Quel avenir pour les
sportifs de haut niveau ?

DÈS NOTRE PLUS JEUNE ÂGE, UNE QUESTION REVIENT SANS CESSE : QUE FERAS-TU PLUS TARD ? CETTE PRESSION SOCIALE EST DISCUTABLE MAIS
CE N’EST PAS LE THÈME DU JOUR. NOUS ALLONS PARLER DE TOUS CES JEUNES QUI RÊVENT DE PRATIQUER LEUR SPORT AU PLUS HAUT NIVEAU EN

SE PROJETANT À TRAVERS NOS ATHLÈTES VÊTUS DE BLEU. ET APRÈS ?

Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com

PARTENAIRE

Sport ou planète :
faut-il choisir ?





Alors que se tiendront, du 4 au
13 mars à Pékin, les Jeux pa-
ralympiques d’hiver retrans-

mis en mondovision, notre territoire
cultive une spécificité maison. Depuis
plus de dix ans maintenant, la Ville de
Nantes s’est dotée d’un plan d’ac-
tions en faveur du handisport et du
sport adapté, pour lever certains
freins et permettre à tous les Nantais
d’avoir accès au sport. Dès 2011, la
Ville de Nantes s’est ainsi engagée
dans un premier Plan de 4 ans pour
encourager et développer les pra-
tiques sportives pour les personnes
en situation de handicap à tous ni-
veaux. Au regard de son bilan positif,
elle l’a renouvelé en 2015, avant d’en
imaginer un 3e pour la période 2019-
2022, qui s’étendra donc jusqu’au
terme de cette année civile.
Structuration de l’offre sportive des
associations spécialisées, améliora-
tion des conditions de prise en
charge, ou encore élargissement de
l’éventail de disciplines : tous les le-
viers ont été actionnés. En 2019, les
signataires de ce 3e Plan Handisport
et Sport Adapté (lire par ailleurs) ont
également vu les champs d’actions

s’étendre, autour de cinq théma-
tiques centrales : renforcer les com-
pétences de l'encadrement, soutenir
la pratique régulière et les initiatives
ponctuelles, offrir un soutien particu-
lier au sport adapté, accompagner les
évènements dédiés aux pratiques pa-
rasportives et faire connaitre l'offre
sportive locale. Voué à se démocrati-
ser, ce Plan encourage les collabora-
tions et l’ouverture des clubs valides
vers le milieu du handicap et de nou-
velles sections. 

5 NOUVEAUX SIGNATAIRES
DU PLAN… EN ATTENDANT

LES AUTRES !

Surtout, l’élan se révèle significatif,
puisque 5 nouvelles structures signa-
taires s’inscrivent depuis quelques
mois dans la dynamique : Le Volley-
ball Nantes (volley assis), Léo La-
grange Savate Boxe Française (boxe
fauteuil), l'association Avançons An-
semble (tandem, torball, showdown à
destination d’un public aveugle et
malvoyant), l’Ecole de sport Handi-
sport implantée à Nantes Nord et
l’ALPCM (basket adapté). Ces entités

proposent des démonstrations, initia-
tions ou ateliers dans les IME et par-
ticipent donc grandement à la
promotion du parasport. 
L’arrivée de ces nouvelles disciplines
dans le panorama est notamment le
fruit d’un travail mené par la Direction
des Sports de la Ville de Nantes ces
derniers mois, puisqu’un large recen-
sement a été mené afin de quadriller
l’ensemble du territoire nantais et de
découvrir de nouvelles pratiques
pouvant s’inscrire dans ce Plan handi-
sport et sport adapté.
Les initiatives fleurissent donc et 2022
devrait être synonyme de tremplin,
puisqu’au second semestre, les signa-
taires de cette 3e version du Plan
plancheront sur la 4e mouture, qui
s’inscrira sur la prochaine olympiade
(2022-2026). Il s’agit là véritablement
d’une co-construction, puisque les
élus, à commencer par Emilie Bour-
don (lire par ailleurs), Conseillère mu-
nicipale en charge de ce Plan
handisport, animeront ce tour de
table aux côtés des autres acteurs
(Office Municipal du Sport, clubs et
associations signataires, instances fé-
dérales handisport et sport adapté).
Histoire de continuer à booster l’ac-
cessibilité universelle sur les pratiques
sportives !
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CLASSÉE TROISIÈME VILLE DE
FRANCE LA PLUS ACCESSIBLE
AUX PERSONNES EN SITUATION
DE HANDICAP, SELON LA DER-
NIÈRE ENQUÊTE D'APF FRANCE

HANDICAP ET DE L'IFOP, NANTES
ENTRETIENT UN VÉRITABLE DY-
NAMISME INCLUSIF DANS LE
TISSU SPORTIF. AFIN DE PER-

METTRE AU PLUS GRAND NOM-
BRE D’ACCÉDER À LA PRATIQUE

DU SPORT DANS LES MEIL-
LEURES CONDITIONS, LA VILLE
DE NANTES A ADOPTÉ DEPUIS

2011 UN PLAN HANDISPORT ET
SPORT ADAPTÉ EFFICACE, DONT
LA TROISIÈME VERSION PREN-

DRA FIN EN 2022, AVANT D’OU-
VRIR UNE 4E ÈRE. CELA

S'INSCRIT DANS UNE LOGIQUE
PROACTIVE DE LA COLLECTIVITÉ,

DESTINÉE À CONTRIBUER À
L’AMÉLIORATION DES CONDI-

TIONS D’ACCÈS À LA PRATIQUE
SPORTIVE SOUS TOUTES SES

FORMES : LOISIRS, DÉCOUVERTE
ÉDUCATIVE, COMPÉTITION ET

HAUT NIVEAU. GROS PLAN SUR
CE DISPOSITIF QUI ENCOURAGE
L’INCLUSION… ET SUSCITE DE

NOUVELLES VOCATIONS ! 

PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ PAR EDOUARD CHEVALIER
PHOTOS : NANTES MÉTROPOLE, VILLE DE NANTES, 
VBN AMATEUR, LÉO LAGRANGE SAVATE NANTES

À NANTES,
LE PARASPORT

EN PLEIN ESSOR 

Les 24 d isc ipl ines proposées
(so i t 8 supplémentai r es depuis le
lancement  du 1er plan en 2011),
pour les per sonnes en s i tuat ion
de handicap
Athlétisme, baskin, boxe, danse, sports de
boules, canoë-kayak, foot-fauteuil, cécifoot,
futsal, badminton, volley-ball, gymnastique,
handball, judo, natation, rink-hockey, tennis,
tennis de table, tir à l’arc, goalball, show-
down, aéromodélisme, cyclisme, voile.

Les 26 c lubs engagés dans le  dé-
ve loppement  des p ra t i ques ( soi t
une  augmentat ion de  17 c lubs  ou
sec t ions depuis  l e  lan cement  du
1er p lan en 2011) :
Elan Sport Adapté, Nantes Foot Fauteuil,
Amicale Don Bosco, ASTA, la Laëtitia, le Judo
Club Malakoff, le Tennis de Table Club
Nantes Atlantique, le Nantes Métropole
Athlétisme, le Racing Club Nantais et ses
deux sections, OREA, Nantes Plein Contact,
Porterie Handball, le MACLA, l'Union Cycliste
Nantais, CLISSAA, Nantes Atlantique Canoë
Kayak, ASPTT Natation, Fête le Mur, Centre
Voile Amitié Nature, Sport Nautique de
l’Ouest, Centre Maritime de Nantes, Volley-
ball Nantes, Léo Lagrange Savate Boxe
Française, Avançons Ansemble, Ecole de
sport Handisport, ALPCM.
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C onse i l lè r e  muni c ipa le  e t  é l ue  de
quar tie r  Î le  de Nantes, Emi l ie Bourdon
mène le  dossier  du P lan Handispor t e t
Spor t  Adapté au nom de la  col lec ti vi té
dans ce  nouveau mandat.

« 2022 sera une année clé, puisque nous allons
sortir du Plan actuel pour nous projeter, cela ne
fait plus aucun doute, sur un 4e volet qui courra
sur la période 2022-2026. L’enjeu sera de
conforter les points positifs et de reprendre le
temps, avec les signataires et les potentiels nou-

veaux entrants, d’assurer une continuité et d’en-
visager de nouveaux accompagnements. Pour la
collectivité, mais également pour l’OMS et les
instances fédérales handisport et sport adapté,
il est essentiel d’avoir un véritable retour de ter-
rain, afin d’envisager de nouvelles perspectives.
La Direction des Sports de la Ville de Nantes a
déjà eu l’occasion de repérer et d’identifier de
nouveaux acteurs sur notre territoire, à savoir
une petite dizaine de clubs ou de sections qui
pourraient prétendre s’inscrire dans ce Plan.
L’essence même de ce dispositif  est de valoriser

et d’accompagner les initiatives sur le territoire.
Ville du sport pour tous, Nantes accorde une at-
tention toute particulière au fait qu’il n’y ait pas
de discrimination en termes d’accès à la pra-
tique sportive, ou encore concernant l’accès aux
équipements du public en situation de handicap.
Il y a encore évidemment du travail à mener,
mais nous sommes sur un rythme très volonta-
riste concernant cette accessibilité universelle.
La cartographie de nos équipements sportifs
municipaux montre que nous sommes au-
jourd’hui en très bonne voie. »

Emilie Bourdon : « Valoriser
et accompagner les

initiatives sur le territoire » 

ZOOM SUR… 2 CLUBS NOUVEAUX
ENTRANTS DANS LE DISPOSITIF

LÉO LAGRANGE SAVATE
BOXE FRANCE (BOXE FAUTEUIL)

Depuis 3 ans, le club dirigé par Karim Guillard
a lancé une section Handiboxe, proposant à

des amateurs du noble art de s’adonner à leur
pratique sur fauteuil. Si le LLSBF compte cette sai-
son 130 licenciés, ils sont 10 à composer ce
groupe Handiboxe, piloté par Pauline Héry. Celle
qui a déjà été sacrée Championne de France de
savate a donné l’impulsion, du fait de sa forma-
tion. Infirmière auprès d’un public tétraplégique
et paraplégique, Pauline Héry a pu mesurer au
CHU de Nantes les bienfaits physiques et psy-
chiques liés à la pratique sportive. Tous les mer-
credis soirs, au Gymnase Jean-Ogé des
Dervallières, elle met donc ses compétences au
service des boxeurs. Sur ce créneau, des compé-
titeurs et sportifs loisirs valides sont également
sur le ring, ce qui permet donc de favoriser la
mixité. Régulièrement, les valides mettent d’ail-
leurs les gants pour s’initier à la boxe fauteuil et
côtoyer par exemple Jean-Christophe Marques-
taut, athlète handiboxe qui participe à des cham-
pionnats nationaux. Soucieux de démocratiser
cette discipline, Karim Guillard aimerait désormais
qu’un débouché compétitif  plus large soit proposé
au public handisport. Le dirigeant continue aussi
de fédérer, puisque des clubs locaux (Château-
briant, La Roche-sur-Yon) envisagent des colla-

borations pour mener des actions communes. Une
sensibilisation du grand public qui passe aussi par
des manifestations. En juillet dernier, lors de l’or-
ganisation de son gala pour la ceinture mondiale
de savate pro, remportée par Mélissa Quelfennec
au complexe sportif  Mangin-Beaulieu, le LLSBF
avait par exemple programmé une démonstration
de boxe fauteuil.

LE VOLLEYBALL NANTES
(VOLLEY ASSIS)

Porte-drapeau du volley « made in Nantes », le
VBN est aussi et avant tout un club formateur,

doté de 405 licenciés. Présidente de la section
amateur du VBN, Sylvie Froquet a initié il y a 10
ans déjà le lancement d’une section volley assis.
Une section qui bénéficie d’une notoriété et d’une
exposition grandissantes depuis trois saisons,
avec l’arrivée dans ses rangs de Thibaud Lefran-
çois, joueur de l’équipe de France de Volley assis,
en route pour les Jeux paralympiques de Paris
2024 ! 
Résultat immédiat : la section volley assis, entraî-
née par Marius Clerc, recense désormais 15 li-
cenciés, qui se réunissent pour un entrainement
collectif  tous les lundis, de septembre à juin. Sur
ces créneaux spécifiques, la mixité est la règle,
puisque femmes comme hommes, valides comme

non valides, peuvent s’adonner à cette pratique,
résolument ludique. Sur le parquet se côtoient
chaque semaine des joueuses de N2 âgées d’une

vingtaine d’années, coéquipières le temps d’un
entrainement d’un néophyte en situation de han-
dicap, qui flir te avec les 60 ans. Partage intergé-
nérationnel garanti, vitesse de jeu aussi, puisque
les échanges sont très courts dans cette disci-
pline, aux règles spécifiques (possibilité de contrer
le service, filet à 110 cm de hauteur, terrain amé-
nagé). Que les pratiquants culminent à 1,60m ou
1,90m, qu’importe : le volley assis est avant tout
une discipline - paralympique – qui fait appel aux
réflexes et au sens tactique. Plusieurs fois par tri-
mestre, les stagiaires du centre de formation du
VBN se joignent d’ailleurs à la section de volley
assis, pour une séance commune. Sur le volet
compétitif  aussi la section grandie, puisque le club
a même organisé le 13 novembre dernier la pre-
mière étape du Challenge France Volley assis au
gymnase Jean Jahan 2. 
14 équipes venues de toute la France étaient ras-
semblées… avec des Nantais au rendez-vous,
puisque finalistes. Lors de la seconde étape, à
Lannion en décembre, le VBN s’est encore invité
sur le podium (3e place)… Thibaud Lefrançois
décrochant même le titre de MVP ! 
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L’ASCED volley-ball Riaillé a souhaité
s’inscrire pour la première fois à la
coupe de France senior masculine

fédérale. Bien lui en a pris car pour sa pre-

mière participation cette équipe vient d’at-
teindre les quarts de finale, en éliminant à
chaque tour des équipes évoluant à des
niveaux supérieurs. Sur les 8 équipes res-

tantes à ce stade de la compétition, l’AS-
CED est le seul club évoluant en champion-
nat régional. Les 7 autres équipes
évoluant en championnat élite niveau na-
tional, elle fait donc figure de petit poucet.
Pour cette occasion le président de la Fé-
dération Française de Volley-Ball a été in-
vité par la municipalité de Riaillé et Eric
Tanguy -  également vice-président du
CNOSF - s’est empressé de répondre po-
sitivement à cette sollicitation. Que du
beau monde dans les gradins de notre
nouvelle et magnifique salle de sports !
Le tirage au sort de ce quart de finale est
celui rêvé par les joueurs de l’ASCED, ils
seront opposés au club de Beauvais Oise
Université Club le 26 février prochain à
20h. En effet dans cette équipe évolue
Hugues Frotté, qui après des saisons au
Nantes Rezé Métropole Volley, a rejoint
l’équipe de Beauvais. Hugues a signé sa
première licence de volley au club de l’AS-
CED à Riaillé. 

Ils sont les champions des annonces explosives . Le recrutement
de la star championne olympique Daniele Garozzo en 2020 avait
ravi au plus haut point tous les amoureux d’escrime de la cité
des ducs. 
Le Covid passant par là, l’Italien n’avait pu disputer les cham-
pionnats de France, annulés, auprès de son équipe à Nantes l’an-
née passée, mais avait installé son Future champions camp avec
son frère Enrico en automne. Une affaire famille… et même plis,
puisque les compagnes de frères champions de fleuret et d’épée
sont associés à l’aventure. 
Outre un tempérament de feu et un palmarès étincelant – cham-
pionne d’Europe, du Monde, médaillée de bronze aux JO de Tokyo
– Alice Volpi sera désormais en soutien des prometteuses Esther
Bonny et Lila Bréard, membres du Pôle France Relève depuis
2018. L’italienne multi-titrée s’est engagée en effet pour une
durée d’un an au sein du club de la cité des ducs. Elle participera
sous les couleurs nantaises aux Championnats de France, orga-
nisés mi-mai à Antony, où le club sera présent en individuel et
par équipe, chez les hommes et chez les dames, en N1, N2 et
N3. Forza NEC !

VOLLEY-BALL
TOUT LE VOLLEY LIGÉRIEN

À RIAILLÉ LE 26 FÉVRIER 

EN BREF44

L’association 1 Maillot pour la Vie vous
donne rendez-vous le Dimanche 13 Fé-

vrier 2022 pour la deuxième édition de « 1
COURSE POUR LA VIE by Isefac»
Une course connectée ouverte à tous en
marchant, courant, en fauteuil, avec pous-
sette, etc… ! Peu importe où l’on se trouve
et peu importe son niveau sportif, les kilo-
mètres parcourus seront comptabilisés via
l’application Strava, puis transformés en
euros pour l’association sur le principe sui-

vant : 1€/participant = 1€ reversé
A vous de faire de ce rendez-vous une oc-
casion de sortir en famille, entre amis, voi-
sins pour être être nombreux à participer et
faire grimper la cagnotte de dons afin de fi-
nancer de beaux projets pour les enfants
fragilisés !!
Pour participer, il suffit de s’inscrire

(1€ /inscription)
Rdv sur : https://1coursepourlavie.fr/
et suivre les explications ! 

ESCRIME

LA REINE DU FLEURET
VOLPI BRILLERA

POUR LE NEC !

Lors du dernier week-end de janvier avait lieu
le PERFLY FRENCH INTERNATIONAL BORDERS
2022 à Schiltigheim (67). Cette compétition
regroupe les meilleurs U11, U13 et U15 eu-
ropéens. Thomas Tournefier, 14 ans, n°6 fran-
çais dans la catégorie d'âge Minime, faisait
partie du déplacement du Collectif  Ligue ce
week-end. La délégation des Pays de La Loire

était composée de 12 joueurs et de leur en-
traîneur régional. Il s'agit encore d'une ma-
gnifique compétition pour un clubber. Thomas
revient avec deux podiums et surtout de l’ex-
périence sur un niveau international : Vain-
queur en Double Homme U15 et  finaliste en
Simple Homme U15.

BADMINTON
Thomas Tournefier (Le Cellier) vainqueur au

PERFLY FRENCH INTERNATIONAL BORDERS 2022

COURSE CARITATIVE
1 maillot pour la vie
et l’Isefac courent

main dans la main



FORMATION SUR 3 ANS
ACCESSIBLE À PARTIR DU BAC
ET EN ADMISSION PARALLÈLE

SPÉCIALITÉ
JOURNALISTE

SPORTIF

BACHELOR JOURNALISME, TITRE RNCP CERTIFIÉ BAC +3

TESTS D’ADMISSION - PORTES OUVERTES - INSCRIPTIONS

C’EST MAINTENANT !
(PLACES LIMITÉES)

TÉLÉ - RADIO - PRESSE ÉCRITE - NOUVEAUX MÉDIAS…

CNJ44 - 2, impasse Fourage (zone Paridis) - 44300 Nantes
tel : 02 55 59 93 19 - contact@cnj44.com

3E ANNÉE
RENTRÉE

SEPTEMBRE
2022

Devenez un journaliste plurimédia
Du concret et du terrain



Défenseur sur les pelouses, il
l’est dans la vie face pour ses
convictions. Guillaume Du-

mast a la passion du ballon rond cou-
lant dans les veines. Débutant dans
les Yvelines, le jeune joueur se fait
alors repérer et intègre le centre de
formation de sa région, à Château-
roux. « C’est ensuite le début de l’his-
toire professionnelle, en intégrant le

centre de formation de Montpellier et
le groupe pro dès mes 16 ans, ex-
plique celui qui avait déjà été retenu
dans les différentes sélections jeunes
jusqu’en U18, passant en parallèle
son bac économique et social. Et
puis, je mets le cap sur Pontevedra en
D2 espagnole. »
Une nouvelle expérience des plus en-
richissantes qui sera malheureuse-
ment stoppée suite à des problèmes
de santé lui imposant l’arrêt de la pra-

tique footballistique à haut-niveau. 
« On ne va pas se mentir, j’ai mis huit
mois à m’en remettre. Il m’a fallu re-
construire un horizon professionnel et
j’ai intégré Décathlon. Cela a été une
évolution durant huit ans, me permet-
tant d’évoluer jusqu’au poste de di-
recteur régional. »
Huit années nourrissant son expé-
rience client et le bonheur d’échan-
ger, de « donner du temps en plaçant
l’humain au cœur des projets. Répon-

dre aux attentes des autres est mon
moteur au quotidien, cela fait partie
de ma personnalité, sourit celui qui
rejoint The Door Man en Décembre
2020. J’ai abordé le métier humble-
ment, avec l’envie de m’associer à de
belles histoires, pour les vendeurs
comme les acquéreurs, dans ma ré-
gion d’origine au sein de laquelle je
continue de m’impliquer. »
Car l’âme de manager de Guillaume
Dumast s’exprime non seulement
après de ses mandataires, mais éga-
lement avec son équipe de l’ES Main-
tenon-Pierres, commune au sein de
laquelle il est élu !
Un véritable bourreau de travail qui
au sein de The Door Man a connu
une réussite professionnelle excep-
tionnelle. Explosant la courbe des
statistiques en matière de résultats in-
dividuels et d’évolution managériale,
ce nouveau projet s’est mué en un an
en une ascension fulgurante. Pour
une vie à 200 à l’heure, comme il en a
toujours rêvé.

ESPOIR MONTPELLIERAIN, PASSÉ
PAR L’ESPAGNE, LA CARRIÈRE DE

L’ANCIEN PRO GUILLAUME DUMAST
A COUPÉ COURT PLUS TÔT QUE

PRÉVU POUR RAISON DE SANTÉ.
APRÈS AVOIR CHERCHÉ LONG-

TEMPS UNE VOIE EN ADÉQUATION
AVEC SES VALEURS ET SA PER-

SONNALITÉ, IL MANAGE AU-
JOURD’HUI UNE ÉQUIPE DE HUIT

MANDATAIRES DANS L’EURE.
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Avec the Door Man,
Guillaume Dumast va droit

au but de sa nouvelle vie

RECONVERSION
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